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LE   TR AD VCT  E VR  A 
fidèle  ledeur. 

Ceftuy  Traittéia  compo/e  en profi 
le  iay  traduit^auec  la  peinture  y 
Bn  verSy Lèvent ,  ^  non  pour  mtre  chofi 
Que  pour  te  mieux  induire  a  la  leSlure: 
Caria  rime  e[i d'vne  telle  nature 
Que  les  ejpritselle  efueiUe  &  incite^ 
Elle  efiouihft  ennuy  les  agite. 
Vf  en  donc  en  bien  ce  (}ue  %ay  voulu fitirei 
Et  fi  ma  rime  en  rien  ne  te  profite 
QH*h  tefiouir^encores  te  doit ptaircé 


010 


L'  I  M  P  R  I  M  E  V  R  A  V  L  E- 
deur  Chreftien,  falut  en  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift.  ' 

Or'jR^CS  ^ue  la  poefte  eB  l?ien 
confinante  es  hures  htfioriez.  ,  ami 
leÙeur ie  i  ay  fiiit  traduire  ce  petit 
traitté  en  vers  Frar?çois ,  a  la  re- 
,^^.:sr--^  o  -  creation  deton  efprtti  dm^uel  aufji 
tu  pourras  recueillir  beaucoup  d'édification.  Se 
pourtant  ijue  ceciefirvne  ^^r^éitefe  5  ceft  à  dire, 
contre  -pofition  d'vne  chofe  à  [on  contraire ,  nom  te 
voulons  adnertiri^ue  pour  tenir  ordre  en  la  levure 
d'icelle-iil  te  conutent  toufiouri  laijfervne  page, 
venir  a  l'autre  (uiuante  pour  Itre  ce  qui  efi  de 
Chrifi^  faire  le  femblable  pour  lire  ce  qui  efi:  du 
Pape.  Ce  qui  te  ferafiicile  a  filtre, d* autant  que  tu 
y  as  double  conduite. Car  en  ta  fu/cription  de  lapa^ 
ge  qui  traitte  delefm  Chnfi ,  tu  tr  orner  as  au  àef* 
fus  de  ladite  page ,  ce  titre  ,  en  lettres  capitales^ 
Iesvs  Christ:  en  la  page  qui  par  le 
du  PapCyilyaau  dejfus  de  ladite  page  ,  ce  titrcy 
Lé  Pape.  Outre  cela-^tu  as  vn  figne  digèrent 
a  la  fin  de  la  page ,  qutre  conduira  drottacequi 
doit  fiiturcTel  aduerttjfement  amfi  marqueté  fera 
vne  adrejfe  tnfittllible.  le  te  prie  prendre  le  tout  en 
bonne  part ,  ^  en  faire  bien  tan  profit.  A  Dteu^ 
ami  lecteur ,  lequel  ie  prie  nom  augmenter  fes grâ  - 
ces nom  enrichir  de  [es  benediUtons  jfiritHeiles^ 
Ainfifiit-il. 


A  TOVS  FIDELES   C  H  R  E- 

s  T   I  E  N  s      S   A  L  V  T      P  A  R    N  O- 

fire  Seignetirle/m  Chrtfl. 

?S^^E  grand  Soleil  de  iurtice  noftre  Sauueur 
^%|&  Re  Jetnpteur  ,  lefus  Chrift,cft  ii  tref- 
J^I^M^clair  &:  refplendiffant,qu*il  n'y  a  fi  aueu- 
Wi^^M^^^^^^^  ^  ^^y^  ^^^^  grande  diffère - 
ceijui  clUntrç  b  cliirtc  d'iccluy ,  &  les 
grofles  ténèbres  du  Papcrentrc  les  Apo 
ftrcs&Diïcîplcsde  lefus  Chiift  ,  &  le?;  prefties ,  moines. 
&  tous  autres  de  leflar  Papîftique.  Tellement  que  ce  fe- 
roit  quafi  chofe  fuperflu.e  de  ïè  vouloir  trauailler  beau- 
coup à  monftrer  que  le  Pape  <k  les  ficns  n  ont  ppint  con- 
formé leur  vie  à  celle-  de  Icfiis  Chrift  ne  de  fes  A poftres, 
veu  que  cela  cft  aflez  cognu.  Ce  nonobftant  la  charité 
Chrcftiennenoos  contraint  de  faire  comparaifon  entre 
les  faids  de  IcrusChrift,&  ceux  du  Pape  ;  pour  monftrer 
combien  le  Pape  &  les  fiens  font  loin  d'eftre  licutenans 
de  lefus  Chrift,&  fucceffeurs  des  A  portrcs ,  comme  ils  fe 
vantent.  Non  point  pour  aucune  mauuaile  affeftion  ott 
cnuic  que  nous  ayons  fur  eux  (&  Diaj  en  eft  tefmoin,lC' 
qucl^ionsafFeducufement, quM  luy  plaife  illuminer  le 
Pape  &  tous  fes  adhcrens  pour  les  faire  ranger  en  fon  o- 
bciiîance  )  Suppliant  auflî  tous  ceux  qui  liront  cefte  Aa- 
tithcfe,  qu'ils  prient  Dieu  pour  tous,&  de  cœur  &  d'a;ffe- 
élîon  auec  nous.IÎ  eft  certain  que  tout  le  monJe  prtfquè 
crie  en  condamnant  l'cftat  du  Pape  &  d' fon  eglife,à  cau 
fe  des  enormi  tcz  qu'ils  comriiettent:  dont  les  vns  les  de  r 
teftcnt  apertement  >  &  les  autres  en  ont  horreur  en  leur 
cœur.Et  le  Pape  &  les  liens  monftrent  aflcz  qu'ils  en  font 
bien  aducrtis.  Car  pour  y  remédier  ils  mettent  grand' 
peinei  s  entretenir  des  rois,  princes  &  feigneurs,afiM  qu  a 
l'aducu  d'iccux  \h  puûTent  maintenîr  leurs  abus  &  que 
par  la  faucur  du  bras  feculier  ils  ayent  plus  de  moycn(  en 

cou- 


Epi  s  t  r  e. 
coiîurant  leurs  Horribles  forfaits)  trexecuter  leur  cruel- 
le rage  contre  ceux  qui  ne  pourront  foufFiir  leur  mcA 
cliaEte  vicpar  laquellcleNon)  c»eDieucft  deslionnoré. 
ToutcsfoiCl  a  racine  du  mal  n  cft  pàs  encore  cognuc  par 
Cela:  d'autant  qu'on  ne  regarde  finon  à  la  conuerfation 
du  Pape  &  des  lîcns.Mais  le  pis^ cft,que  le  monde  eft  dou- 
blement abufé,c'eft,penfant  que  fi  le  Pape  &  les  liens  vi- 
uoyent  fclon  que  leurs  reglcscanons  &  décrets  portent, 
qu'ils  feroyent  ^rns  de  bitnrmais  c'cft  tout  le  contraire. 
Car  combien  que  fon  train  j'oit  du  tout  mefchant,  fa  do- 
drinc  &  fes  ordonnances  font  encore  plus  pernicicufcs 
&  abominables.  Afin  donc  qli  on  cognoifle  quel  eft  Te- 
ftat  &  ordonnances  du  Pape ,  félon  le  vray  feus  (  niefmc 
fans  faire  mention  de  Pape  Paul,  la  vie  duquel  eft  pleine 
defai6is  horribles  :Nc  d'Alexandre ,  qui  entre  autres  cas 
énormes ,  couchoit  auec  fa  propre  filic  Lucrefle,  de  la- 
quelle le  duc  de  Valentinois  Ton  frcre,  fils  dudit  Alcxan- 
dre,auoit  auffî  compagni  e,à  caufle  dequoy  l'epitaphe  de 
ladite  Lucrtfïc  contenoit ,  qu'elle  eftoit  fille ,  femme  & 
belle-fille  d'Alexandrc:Ne  des  meurtres  &  horribles  effiï 
{ions  de  fang  de  Iules,auec  fon  yurongnerie^^  ekecrable 
pallardife  :  Ne  de  la  gourmandifc  <Sc  vie  detcftable  de 
Lcon:Nedes  cnchantemens,emppifonncmens,  trahifons 
parricides,&  autres  chofesplus  que  Diaboliques ,  tant  de 
Clément  que  de  tous  fcs  anteccfTeurs  &  fucct: fleurs ,  qui 
ont  fuiuy  le  mefme  train,)  nous  propofcrons  tant  feule- 
ment l'exemple  de  lefus  Chrift  d'vn  cofté  :  ôcceluydu 
Pape^auec  fes  ordonances,de  lautre  cofté ,  afin  que  cha- 
cun puiflc  iuger  s'il  y  a  quelque  conformité  de  la  vie  & 
dodrine  du  Pape  &  des  fiens,à  celle  de  kfus  Chrift  vray 
patron  de  toute  faindleté,  &  à  laquelle  les  Apoftresfe 
font  conforme  z  Et  c'eft  afin  que  ceux  qui  pcnfentquclc 
Pajie  foit  eftably  par  l'ordonnance  de  Dieu  ,  ne  fe  trom- 
pent plus.    Et  eue  les  confciences  de  ceux  qui  ont  plus 
craint  de  trâfgrefler  les  ordoRnâccsPapaîts^que  la  loy  de 
Dieu,foyent  deliuurees  de  cefte  tyrannie, pour  fe  retour- 
ner à  Dieu  de  tout  leur  caur  par'icfus  Chrift  noike  Seir 
gneur,  qui  vit  aucc  le  Pae  ôc  le  S.  Efprit  éternellement, 

A.iij. 


6  Iesvs  christ. 

^  Des  queChrift  vient  au  monde  naiftre. 
Il  nous  fait  la  paix  apparoiftrc. 


ANTITHESE  I. 


DE  le/m  Chrifi  à  la  natiuité 
T roHppe  celefle  engrand' Jo/enmé 
^ patx chant ee^a  nom  tant  amtahlt. 
fl  eft  nommé  ConptlLer  admit  ahle. 
Prtnce  de  paix-^cjut potnt  ne  cejferai 
■^^^^^  ^    çJMats  (on  empire  en  te  elle  fera 
Mi^l^^pl^é'^  quité  &  luîltce 
Auront  atijfi  en  fi  maifon  office. 

EnpoHretéyé^ fins  magnificence. 
Dans  vn  ejkble  tl  a prins  fi  naijfance^ 


Le  Pape. 
^  Des  que  le  Pape  eft  ordonne, 
A  guerroyer  e(l  adonne. 


ANTITHESE  I. 

OiV  fiit  comment  LeorjJulesyClementy 
Ont  mené  guerre  Jhelas  !  cruellement 
Et  leurs  pays  fiuuenîe^fèis  traht; 
Dont  maint  bon  cœur  a  eflé  esbay. 
Ceux  cju^orH  eHé  deuant     après  eux 
£n  tel  eftat-^nont  efféparejfeux 
A  les  fuiuiricar  leur  main  violente 
N  *a  point  cejf ?  deflre  fanguimlente. 

Ce fin  renard  ^onijkce  huitième, 
Lequel  requis  batUer  le  diadème 


8  Iesvs  Christ. 

Luy  qui  eïioit  (ur  tom  rois  le  grand  Roy, 
Jsl^efl point  vent^  en fimptuetix  arroy. 
Jl  a  dés  lors  Vhurmltté  rnonïiree 
Qui  n'a  eflè  en  autre  rencontrée: 
Tomes  eft-fhttylny  qui  efi parfait  riche^ 
Et  na  eBé  de  nom  élargir  chiche 
Le  grand  threfir^nonpa4  le  tranfitoire 
monde  fkHX^mais  d'éternelle  gloire. 
Homme  s^eftfitit^homme  il e{i  apparu^ 
Galat  4.  Et  homme  ^  Dieu:ïhomme  il  a  fecouru: 

Ltty  donc  trefgrand  (  combien  qutl fe (oit fait 
Comme  le  moindre  )  a  neammoins  àejfait 
Dufkux  Satan  ^  depechélafirce. 
Par  cesîe guerre  eft  rompu  le  diuorce 
2)^  Dieu  tè)  nomtcar  de  ce  trefgrand  Sire 
Pacifié efi  le  courroux  Gr  l'ire 
Qu^tlnom  portoit  pour  U  tranfgreffionj 
Et  nom  a  futts  enfnns  d'adoption. 
Voila  commentée  Chrifila  petite jfe 
Nom  efi  tournée  en  grandeur  &  hautejfe. 
zJl^ais  la  fierté     orguetUeu/e  pompe 
Dec}uoy  lesfiens  le  Pape  abufe  trompe 
(  £{bins  fur  mm  comme  Mers  fiir  ruijfeaux^ 
Ou  hauts  Sapins  ptr  petis  arbrijfeaux  ) 
Leur  tournera  en  pouretéfi  bafi^e. 
Qu^aufins  d'enfèr pour  certain  auront plaiey 
Ou  ils  lairront  telles  mondanitez^y 
Et  leur  orgueil,  &  fitujf es  dtgmtez. 
Pour  cercher  Chrtfi  en  vraye  pénitence^ 
Pere  et ernely donne  leur  repentanccy 

lefm 


Le  Pape. 

De  t Empereur,  a  (^IbeYt  reÇijky 
Difi?2t-,cjHe  7S(on:  &  ft fort  perfifia. 
Que  toHt  arwé^^  fe^eeau  coile, 
Eiîre  je  àtt  Empereur  redouté 
De  la  grand  Rome^^  de  tout  fvniuers. 
^refi  Papes  (ont  a  uft  0-  à  trauersy 
Par  beau  flater^par guerre  ç^ptUerie^ 
Entrez,  dedans  de  Chrifi la  bergerie 
Comme  larrons  par  fm  la  couuerture^ 
Non  par  la  porte  ^  la  droite  oHueriure. 

Ejfàye  a  paylédu  maudit  Pape^ 
Dtfint  ainfî^Qti^en  (on  courroux  il  frappe 
Eepeuple^he/as  !  royaumes  fhtt  tremhUry 
La  patx  defchajfe-i^'  fait  defajfenihier 
Ce  ^ui  eïtcnt  maintenu  en  concorde. 
jMainte genttue\k  deHrutve  s'accorde^ 
J^illes^chafhaHxJa  terre  ilefpouuante^ 
Perficutnnt  de  mainjbrte  &  fànglante. 

Si  (quelque  prince  entend  la  tyrannie 
Dont  il  v(tirpe  vne  terre  infinie. 
Et  que  d'vn  cœur  bon^rai[onnable  &  droite 
Remédier  il  vuetlle  en  ceji  endroit: 
Soudainement  ce  fiind:  Pape  honorable 
Onure  (  dit-  tt  )  du  règne  per durable 
La  portera  ceux  c-;ut guerre  luyfiront^ 
^t fin  larcin  comme  luy  rnaniiend>  ont. 

Aînjile6 gens  ce  fiiux  Samn  anime ^ 
T^our  levcnger^prendre  armet-^Q*  anime: 
Du  Seigneur  Dieu  tranfgrcjjantladefinfe. 
"T^mmons  h  donc  Le  pere  de  vengeance. 


lO  I  E  s  VS    C  H  R  I  s  T. 

^  lefus  rcpaiil  de  fa  pafturc 
Ses  brebjs,&  d'elles  a  cure. 


ANTITHESE  II. 

LE  doux  SamçHr  en  toute  diligence 
V tilts  tourner     villages  s'^^u^nc'e 
"De  ça.^de  làyen  toutes  pars  courant^ 
In^jtruUton  donnant  a  F  ignorant. 
Souuentesjbis  le  hotre  il  abandonne  y 
Et  le  manger  y  afin  cjuaux  ames  donne 
Diligemment  la  celeHe  viande^ 
Votre plusinft  cju'on  ne  U  luy  demande. 

O  ^uel  PaHeur  !  lequel  point  ne  dédaigne 
Qu^  fi.  bnbis  paflure  de  luy  prenne. 


Le    Pape.  m 
%  Le  Pape  tant  feulement  penfe 
A  bien  farcir  fa  grafle  panfc* 


ANTITHESE  ÏI, 

SI  dn  Seigneur  f  Efprit  de  prophétie 
7\(om  apredityQfie  la panfe fitrcie  ï^om. 
Sera  pour  dieu  des  fkux  pafleurs  temey  Plnlip.$ 
T resbien  nous  eflceïle  chofe  cognue; 
Confiderant  la  grande  ebrieté 
T)e6  Cardinaux  ^  leur  Pater  finElé. 
Ces  gros  caphardsyportant  diuers  habits  ^ 
Sontdtltgens  de  tondre  leurs  brebisi 
tJMaisleur  donner  à  manger  &  repaifire 
lam^  ri  ont  feu  le  Uxay  moyen  cognoiflre. 

^i^:^  Et  s'il 


n  Iesvs  Christ. 

//  la  Vf(ite:^  fi  elle  eft  maUde. 

Il  Uguencfi  elle  eft  orde  &  file', 

Il  la  nettoye^cir  de  tout  fin  poHHoir 

De  la  traùter  jittt  plm      tout  demir. 

Ponrla  fanueyll  a  do  fine  fi  vte: 
jcanio    Dont  ne  (era  d'entre  fi  s  mains  rame. 

Tout  leplaifir  cjii  au  monde  voulut  prendre-^ 

Fut fiulement  de  bien  donner  entendre 

La  volonté  de  [on  Pere  eterneCy 

Nom  lenfiignant  dtvn parler fraternel. 
Tu  t as  ouy  nation  de  ludeej 

Du  cjuelfiutient  tu  as  eHéatdee. 
Ican  4    Pi^cfi('^€6  t-a  au^^fi^o  Samarte^ 

En  refluurant  rnatnte  hrehis  perte: 
^^"^  4     ji  toy  aujfi  n^a^noble  Galtlee^ 

Aucunement  fi  doctrine  celée. 
Matth.  28  (*Ai^ant  cjuaux  aeux fifi  fon  afi lenfion^, 
Marc  16,  // aux  fiiens  ce  fie  fitn^e  inionèhon^ 

C^fiyde  prefiherpar  tout  fin  Euangilcj 

Sekl  vray  chemin  d^ éternel  domicile. 
Or  par  cecy  les  ApoWes  ne  charge 

Tant  feulement  de  la  fufdite  charge^ 

^JMais pas  vn  fini  nen  veut  eftre  excepté 

Qmaura  lieu  de  T^afleur  accepté. 

Cecy  s'addrefie  à  vopts^rouges'chapeauXy 

Prélats.  Qi rez.^  (jui  des  pou  es  troupeaux 

A  voiu  comrnis^fiucy  ^ fiin  nauez^. 

(fonte  en  rendrez^^o gens  trop  deprauez: 
Ezech.'^    C<^r  de  leur  fi>g  Dieu  vom  fira  re^/ue/ïe 

Lors  cjjHil  viendra  pour  tuger  toute  tefte* 

lefus 
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Etstladuiet^quevtadtilsleHr  donnent^ 
Subtilemem^hela^  !  les  emf^otjbnnentLj^ 
^JMe^^nt  venin  parmy  vtande Jatne. 
Car  fi  de  Dieu  lap^r&le  cenmne 
jincunementpar  eux  eftamwnceey 
De  leurs  décrets  fera  entrelacée^ 
Et  de  loyfuHjfe ^inutile  &  d^mnable^ 
Pour  totijiours  mieux  nourrir  leur  ventre  a  table» 
Par  lepoifon  ^jua  font  hm  peuple  ils  batUent 
(  Som  longs [fatm  )  les  efcorcha/?t  les  taillent. 
Car  tout  le  bien  du  peuple^c^  cho/es  telles 
Les  caphars  ont  tiré  par  leurs  caut  elles. 
Ilsjont  larrons  defrcbbans  la  fubFlanct 
De  leurs  troupeaux  pour  viure  en  tnfilence. 

Ad  al  heur  a  vom  en  botte  dijfolmj 
Qm  aux  banquets, haubot^^harp es  tÈ)  IntSy 
Et  autre  esbat ai^toir  vom  dijpen[e^-y 
Et  dit  Seigneur  a  C œ^ure  ne penf^z.. 
De  vom  a  dit  le  Prophète  Mum,  Efaic  zf. 

[eux-cy  p  jet  du  ont  tout  leuir fensp^r  vini 
Prophètes  faux  ^  Sacnficaieur.s 
T^our  yuYongner  fint  errans  fi^ears. 
Le  Paperne/ine{atom  ce  diïpofé) 
"Dit-iQue  ie  Preïire  yuroaneydepàfé  i>Iftina 

c   '.,y^  i  '  ^  j  /         ^  ^  36-  c.  Epi 

bott.Qr  celuy      toue  a  dç^vu  c^rte,  fcopus 
Ne  veut  cjue  nen  du  tout  on  luy  départe»  éïihncï. 

O  rnonde^voy  comme  le  Pape prefçhe^  îie^b/tet 
Ou      mieux  dtre  )  argent  empoigne  ^  pefche 
En  tabujant  par Ja  loy  dtaboltcjue^ 
St  en  ioHant  la  pafiure  cehque. 

Le 


14  iesvsChrist^ 
^  lefus  voulant  fur  la  terre  eftre, 
Fuitjpour  n'eftre  fait  roy  terrcflre^ 


AN  TITHEÎ?EIIÎ. 

Xean  6     /^'^  Vand  lefus  eut  de  deux  poiffons  rompmy 

^  l£f  de  cinq  pains  y  cinq  mile  hommes  repem 
Le  peuple  alors  d'vne  telle  merneille^ 

T  ont  eshahy  grmdemem  s'efmerueiUe^ 

£t  le  çerchoitje  vonUnt%oy  ehrex 

Ce  que  fachant^dans  le  mont  fe  r étirer, 
1 C30 (^ar (on  royaume  (  ainfi  quil  dit  luy-mejme) 

7<ljfitemporeliAins  celefte  fàpreme. 

fine  veut  point  ici  bas  feigneurte 

Pour  dominenaincois  y  contrarie^ 

\^  Et  tant 


ANTITHESE.  III. 

TAnt  S  en fmuil cjue  le  Pape  refitfe 
Règne  terrien yattendu  ^h\1  en  vfe 
Comme  jur  tom  princes  domwateHr^ 
Stfemoquant^fe  dit  leurferutteur. 
On  ZH>it  comment  tl  pojfede  l'Empire^ 
St  à  ^uel dmt  Chef%omam  fe  peut  dire. 
Le  bon  varlet  a  tant  amadoué 
Les  Empereurs^cjnen  Çn  tb  l'ont  doué 
DHjîegeieur^dont  (on  chefe^.uiyon^e 
{  Pardejfm  enx) [a  [ifpcrbe  couronne. 

//  intetÀ 
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i6  I  E  s  V  s  Christ. 

\^  Et  tant  p  etit  fefutu l^y      efi  MaiFlre^ 
Luc  iz  ^  Q^^  jerutteur  à  tom  fe  fkit  cognotHre. 
Il  a  voulu  {en  ce  fktfint  )  eniotndrey 
Que  le  plm grand  de  nom  foitfkit  le  moindre. 
On  peut  encorfhctlemevt  Janoir^ 
Que  Chrifitcyna  voulh  règne  auoir. 
Car  cjmndcjuelcun  lereqmt^<juen  partage 
Luy  0  b  ailier  fi  part  de  l'herituge 
j4h  frère  /ïen,dtti^He  pourpartuger 
T^eHoitvenn^ne  pour  fur  enx  iuger. 
On  voit  par  la^commentce  qrandSei^neur 

Luc  13  /      ^,  j  ^ 

lean  7.8       ^  p^tnt  vje  de  pmjjance  ou  a  honnenr 
De  roy  terrefire:aincois  a  exercé 
Vejktjpour^Hoypour  nom  s'eft  ahbatjfé: 
Ceft  ajfamtrd'  annoncer  t  Evangile  ^ 
Donnant filut  a  nature fragile. 

Mesfreresydonc  chacun  de  nom  regarde 
^exercer  fin  ejlut:& p garde 
D'appeter  trop  la  chofe  terrienne: 
jûins  chacun  joit  content^cjmy  ^uil  adniennef 
Du  feul  degré  ou  le  Seigneur  tappelle^ 
S'en  acquittant  comme  vn  homme  fidèle. 
Laiffons^laiffons  aux  mondains  le joucy 
De  ce  cjui  efi  en  cesle  terre  cy.  , 
Confiderons  que  tout  fin  orgueil  paffe 
Comme  rofee-^ou  voirre  qui  toflcajfei 
Et  attendant  la [upernelle  viey 
Soit  de  nom  tom  la  volonté  (hiuie 
De  nosire  Dieu^en  vraye  humilité^ 
A uquel fiit  los  en  toute  éternité. 

Le 


Le   P  a  p  b. 

//  interdit  d'iceux  les  Uemenans^ 
Ceux  cjui  aPiffi  font  ancnns  lieux  tenms 
Sans  fin  congé  yOU  quelque  territoire 
lmpenah&  tant  grande  eji  fa  gloire  y 
Qh  anéantir  il  tafihepaf  te  elle 
De  r Empereur  la  putjfance  &  ne  cele 
jQue  fpu  r empire  a  la preeminance-i 
Pourdifpofer  de  tout  k  fa  plaifance. 

Semblable  ileft.ce  fantlijfme  pere. 
f^vnferpent  quon  appelé  V ipere^ 
Car fes petits  cjuau  monde  ilafrtt  naiFlre^ 
*Bien  to/f  après  de  fin  corps  fe  vontpatBre. 
Le  Pape  ainfipour  vray  a  befongné:  ^ 
Car  ï  Empereur  { en  fes  Ucj  s  empoigné) 
A  deuoré^combien  ^nd  tait  au  monde 
H aut€(leH€,fans  que  nul  luy  féconde. 

Lors  cjue  ce  pere  amiable  cjr  tantjainÛ 
S'eft  d'vne  part  veu  de  l'Empire  cemS^ 
Il  na  cejfé  d'ejlarg^r fa  ceinture 
Pour  l'enferrer  fans  raifon  ne  droiture. 
Mangeant  ainfi  Empereurs  en  leur  bien^ 
Les  a  encor  ajf  niettis  firt  bien 
7S(on  à  luyfeul^mais  aux  ^rdats  auecques^ 
Ses  vrais fiippoHs  Cardinaux  &  Euefjues. 
jQuildte  un  peu  (  an  moins  s'il  ne  luyfafche) 
Si  fin  Canon  a  démolir  ne  tafche 
Ro is ^Empereur s ^(é*  putjfance  autre  toute} 
O  Princes  donc^^ne  ce  "Pape  on  deboutCj 
^ourfuiure  Chrifi  lequel  veut  commande 
Qu^obeijfance  en  tout  droitl on  vom  rende. 

B* 

\ 


ï8  I  E  s  V  s   C  H  R  t  s  T* 

^  Chrift  &  Icsficnsauoir  fe  vantent 
Leur  bien  aux  cicux,&  s*en  contentent* 


A  '^i  t  I  T  H  E  51  E    I  IÏÙ 


Pierre  dîfoit  a  Un  homme tndtg^entj 
fe  n  ay  powt  a  or, ne  monnoyt.n  argent: 
ttj\^îa.is  ce  cjiie  tay  volontiers  te  te  donnei 
Leae  toy  donc. impotente perfinne-y 

nom  de  Chrtfi^ijui  dejffu  tokt  domine: 
Aû:  20        mutmenant  droit  Jur  m pteds  chemine. 
i.Cor.4       P^iil  dit  ànjjije  n'aypomt  défit  é 
l'or  ne  {argent  dUaucmyny  ajftré 
5yVv  a  vos  hiensiains  vture  rriont  baillé 
Ces  deux  mains  ■  cy^decjuoy  tay  tranaUé. 

\^Cecy 


L  E      P  A  P  Ec  IP 

^  Le  Pape,&  fes  gens  inutiles 
Se  glorifient  de  leurs  villes. 


ANTITHESE    1 1 1 1* 

IEffiS  a  bien  de  toy^o  monde Mt^ 
Qh  autre  aurait plm  ^ue  luy  vers  toy  crédit^  i^an 
£f  nonobfant  cjua  toy  il  fiit  venu 

1S[^m  de  Dieu^tu  ne  l'as  point  eognm 
Mais  cjuand  ^uel^uvn  vient  enjon propre  nopj^ 
Tu  le  reçm\&  ne  luy  dis  de  non. 
Car  C  arrogant  Pape^  (jm  de  fi  gloire 
A  tant  grand  Çoin,^  de  [on  pojfejfoirey 
A  t^ejbten  pu  (  tant  eft plein  de  cautelle  ) 
Te  defrober^  &  mettre fim  fin  atle. 


lo  Iesvs  Christ. 

tS-  O^y  "^^^  doityo  fdeles  PaHenrsy 
De  lefm  Chrtft  vrais  amonctateursy 
tJ^onftrer  combien  de  vom  dott  efire  loin 
^  'T  OHte  auartcey  ^  du  monde  le  foin. 
N  onfàns  rat  fin  richejfcs  dejirees 
Sont  à  poignante  ejptne  accompareesi 
Car  fi  vn  coup  vos  cœurs  en  fintpt^uez.^ 
Plus  ne  pourront  k  bien  eïlre  applicjuev 
Ains  fintmnt  îoufiours  telle  petntlure 
Matth.  10  l^elpine-iOn  que icju  antre  blefifure. 

Et  pour  ce  Chrtfiaux  fiensfiztfiit  de  fin  fi ^ 
i.Tim  5.  ^  '^^oir  leur  cœur  à  mondaine  cheuance. 
Jleficertamy^jue  f  ardente  auaricey 
De  tom péchez,  efi  la  mère  nomnce. 
£tfiefi  tant dete^ble  (^maudite 
'B^hcCs    Du  Seigneur  DieUyCfu* Idolâtrie  efi  dite. 
Prophètes /atn£}syles  jlpoflres  aujfi 
Dont  reiectee^^  n'ont  point  eu  fiucy 
des  reuenm  de  eeHuy  monde ^  tt)  r entes t 
Quifiyn  de  Dieu  les perfonnes  errantes. 

ParcjHoy  a  notUy^jui  (opu  les  eflendards 
De  cegyand  Dieu^ainfi^ue  vrais  fiudards 
tJM^rchons par  Chriflr^cefie  chofe  saddrejfe^ 
Pour  nappe  ter  la  momdatne  riche Jf ?. 
Car  tout  atnfi  cjuelefiu  ri  efi  pas 
Le  grand  Royaume  en  la  terre  icy  basy 
Pareillement  nom  en  fixut  retirer  y 
Et  droit  au  cteljà  ou  il  efiytirer: 
Prenant  icy  entier  contentement 
De  ce  que  Dieu  nom  donra  feulement. 

Chrifi 


L  E     P  A  P  F. 

LaijTê  manez.-de  vota  me  cacheray^ 

Dtt  U  SetgneHr.Et  fuiets  vota  pray 

Ahx  faptneHn,def<fuelsferez.  defirmts: 

Tuù  ^ue  de  moy  ne  voulez.  eHre  mUrmts*. 
O  pures  gens  yVoyez.vow  par  cecy 

I,jlre  accomply  en  ce  pafage  cy^ 

Car  du  Seigneur  i'ediB  auez.  latjfe: 

De  Chrtfile  tovg  aujfi  votu  a  laffe: 

St  pourement  eHes  ajfuieti  is 

Del'  Antechnftauxfrrâeaux  non  petits 

Il  dtt, il  fktt,de  rien  ne  le  de/dites. 

Il  e(kblit  ordonnancts  maudites , 

Outl  ne  ztotu  donne.ams  chèrement  les  vend, 
ef conter plta  vifte  ^ue  le  vent 

Vota  accmrexx&  tantautugleS  eBes^ 

Que  les  tenez,  comme  diBs  de  Prophètes: 
En  font  des  loixfirgees  fur  l'enclume 
De  Luctfer  -.dont  a  grojfe  aposîume 
Bourfe  Papale:dr  la  voflre  en  efiplatte^ 
Tant  doucement  voH*  manie  Ça  patte. 

voit-on  pas  dans  p.  capharde  eglife 
TouteBrefiiitparpreFiresdefitntiJe, 
Qw  vendent tout,ainfi  cjuen  pleins  marchez.-, 
Tant  font  leurs  cœurs  dauarice  tachez.} 
fe  croy  qu'ils fint  encorde  l'origine 
«Bf  ceux  que  Chriflde  fi  matfon  diuine 
Chafa  dehors.  Jfi fi  ay-ie  e^erance 
Qtttl  en  fèrafemblable  dehurance: 
Et  luy  plaira  bons  Pasieurs  ordonner., 
Pour  (àinEitment fin  troupeau gouuerner. 

B.iij.  i 


Iesvs  christ. 
^  Chrift  à  la  chofc  extérieure 
Arrefte  ne  s'eft  aucun'  heure. 


ANTITHESE  V. 


TVyf  AUheuY  fur  votu.o  maudtts  loypocritefj 
-Q?^  ^^^^^P^  àe    uti  les  Loix  efcYttei 
(  Dt(ott  l  efm  )     vos  traditions 
Vom  obferHeTiyfopu  vaines fictions. 
Et  puis  après  cUirement  leur  dtfiity 
jQne  chacm  d'eux  de  manger  eUfoit 
£ n  certain temps^viande  en  dtjference 
"'D' autre  ^p  enfant  (ouiller  leurconfitenee. 
Pource  il  adtouHe^Oir  le  manger  €]ui  entre 
Wat.i5    Tant  feulement  dans  l'efiomach  ventre^ 

^Ne/ouil 


L  Ë      P  A   P  E*  ^ 


ANTITHESE  V. 


C'Ejlgy^nà'  piîié.cjue  tEgUfe  Papale 
Sott  (  fi pù  nefi  Jàla  Payenne  égale 
£n  loy  humame.x^  conftmtiofjy 
En  tout  errem  &  fimulapon. 
Les  Uhemen^japijji  les  ficrtficesy 
Encenfemensydes  hommes  les  offices, 
Voyages^vœux-^iufnes  abBtnences^ 
Gestes  duieYs^mines,&  contenances^ 
Tant  à' agios^é' de  cérémonies, 
Nevoid  on  point  là  dedans  infimcii 


i.Cor  3. 


24  Iesvs  Christ. 

Ne  foutlle  tame^tÈ)  Fe^frit  ne  rend  ord: 
C^Y  il nefktt  cjH  entrer ^fè)  ^p^es firt. 
MaiSifaHez.-VQt4s  qui  contamine  Pame^ 
MeHrtre^blaIfheme^(^  ^aiUardtfe  i?ifhme, 
Larcin^enmeyayec  choje femhlable. 
jlS^on /enlement  tout  tel  aÛe  damnable 
Hait  ^  reprend^rnais  toute  inuentioft 
Dont  le  monde  vfe  enfuperflition. 
Ce  grand  DoUeur  ^  dtu:ne  trompeté 
T)e Jain£l  Paul  dtt^Que  celuy  (jui  appete 
^JMettre  en  t  Eghje  vn  autre  jvndement 
^ue  le/m  CJort/t^erre  totnlement. 
pfal  II?         ^'^^  la  grand'  pterrefindamentaUj 
^yijjife  au  coin<,ain(t  que  Dauid parle. 
Mais  en  cecy  le  monde  s'efi  deceu 
Lors  que  le  T^ape  il  a  pour  chefreceu  : 
St  a  baHy  de/pcs  fin  ordonnance 
De  fin  fàlpit  éternel  tajfeurance. 
Car  tout  cela  que  cefkux  Antechrifl 
Luy  a  prefihe^OH  batUépar  efcrit-i 
Il  Pa  receuyjans  regarder  commenta 
Le  Seigneur  Dieu  le  defind  afprement. 
Tu  ne  firof  (  dit-  il  )  filon  tu  tefte: 
j4ins pleinement  comme  ie  iadmonneHe 
^Dedans  ma  Loyifins  du  tout  rien  oïier: 
Point  ne  ty  fkut  aufft  rien  adiouFler. 

A  toy  eji  dit  cecy^peuple  Chreflien^ 
^la  Loy  donc fiule  de  Chrtfl  te  tien: 
Car^fiis  certain^que  tout  autre  firuice 
jy homme  tnuentéynefi  deuant  Dieu  que  vice. 

le/îié 


Dcut.u 


Le  Pape. 

D^oH  e[î  venue  en  toute  région^ 

Diue^fité  en  U  %^hgiony 

Sinon  <jH  aucuns  btgots  fkntafii^ues 

Ontinuenté  telles  fh^ijfes  fratiijues: 

Et  deUiJfantdu  Seigneur  la  Loy  pure^ 

Ont  ejhbli  règles  pleines  d'ordure} 

Défia  fitriH  Vaul  les  hommes  de  C<^rinthc 

Argnoitfirt^^ue  dtutfion  mainte 

]F aifiyent entr  eux^difinsjPour  T^aulie  tien: 

Moy  pour  Cephasimoy  ^poUo^uïlien. 

Quoy'i^dtÇoit'il)  eFles  vota  bapti/ez 

Au  nom  d^iceux^Nefoyez.  diui[ez.: 

Sentes  en  Chrifltom  vne  mefme  choje^ 

Et  voîire  règle  en  luy  (eul fott  ençlofe. 

En  teWfkçon  Ji  ceux  il  reprenoit^ 
Si  au-toHrd\huy  fur  terre  tl  cheminoit^ 
Auroit^iï point  de  fe  plaindre  matière^ 
Confiderant  des  pRes  U  manière} 
Dont  le  monde  ejl  ?naintenant  tantfkrcy^ 
^e  tout  Chreftten  en  doit  eJîre  en fiucy. 
Matthieu-tMarcylean^^paHres  &  Prophètes 
Ont  grandement  efcrit  contre  les  [eUes. 
^yiiaints  bons  DoUeuirs  aujfi  rien  ont  -fuit  moinSy 
Defcjuels  auons  les  efcrit  $  pour  tefmoins. 
Var(^uoy^Chreïiten^tien  tom  ces  Réguliers 
(  Soyent  (iA^^gusHns^(^afmes^OH  (ordeliers) 
Fondez,  du  diable-^^non  de  le  [m  Chriïly 
Lequelnom  dit  par  fin  ficré  Elfrif^ 
Que  dejfopu  luy  nom  demns  tous  vnir- 
Et  nullement  de  quelqu  autre  tenir. 


z6  IesvsChr  I  s  t. 

^lefusChnft  fans  difpurerri^n, 
L'impos  paye  au  roy  terrien. 


ANTITHESE  VI. 


X.Picr.2- 


CE  poinB  ici  monfJre  fohiffa^ce 
Que  nous  deuons  aux  rois  &  lenr  puijfance  : 
Matth,22       ^^^J^  ^y^^jj^  ^^^^^^^^g  gffjre  rendu 

Le  drotB  cjm  e(l  de  nom  k  C^pit  deu* 
Eftre  par  Dteu  à  toute  créature 
QtAjfmettis  nous  infirnit  t£fcritHrey 
Soit  il  au  roy^comme  an  [uperieur^ 
Oh  hen  au  dHc,(^Hi  efl  inférieur: 
Sachant  cju'tls  font  de  par  luy  enuoyez.^ 
Pour  corriger  les  hommes  deHoyez.y 

^^^Et  leurs 


Le  Pape. 
^  Le  Pape,  en  foudroyant  le  baille 
Licence  de  ne  payer  taille. 


^7 


ANTITHESE 


V  I. 


y  Es  anciens  nom  ont  endo^rinez,^ 
Ji^QH  ennemie  foftt  les  laies  mal  animez. 
Contre  les  clercs^aujfi l'expérience 
Bien  nous  en  donne  exprejfe  cognoijfance. 

Pourtant  a  vom  Empereurs^rois  &  princes-^ 
Et  tom  fetgneurs  de  (^uelconcfues  prouinces 
V om  emotgnons  (ySr  peine  iX encourir 
NoTire  coHrtoux^fjHi  vomferoit  mourir) 
De  ne  leuer  tribut^taille^ou  i?npos 
Dejfm  nos  biens^nedetoHsnosftippos:  ^ 


De  immu 
ni  ta  te  ec~ 
cle.c.CIe« 
ricis  &c. 
Quia  no- 


28  I  E  s  V  s    Chris  t. 

Ef  letérsfirfktâs  en  droiture pumy^ 

T^e  mieux  en  mteux  les  bons  en  paix  vnir. 
i.rier.2       O  fèruiteurs^foyez.  en  toute  crain  e 

Obeijfans  a  vos  fetgneurs  Jans^int^: 

^j^^n  feulement  aux  bons  ^  aux  fkcilesy 

Mais  a  tom  ceux  ^ut  feront dt^ctf es, 

le/us  aufji  noiu  monïlre  le  deuoir 

Que  chacun  doft  a fes  princes  auoiy^ 
Mat.  17    Dijant  à  Pierre  y  Empoigne  vn  harneffon-^ 

Va  k  la  mer^ç^  le  premier poijfon 

Q^epris  au^as^en  fa. gorge  regarde 

Vne  jkirerey  verra^:puù  ne  tarde 

La  prefemer pour  moy     toy  aujfi 

j4u  receueur  de  ce  pays  ici. 
Kom  is       Soit  donc  (iibiet  an  prince  tout  Humain: 

Carnon fans  catfè  tla leghnue  en  matn* 
De  tout  ceci  le  T^ape  ne  tient  conte 

Ne  tom  les flensy'^ont  deujfentamir  honte: 

Car  maugfé etiX^fi fhutM  cjuils  concèdent.^ 

Que  tout  leur  bien  par  droit  humain  poffedent, 
quo  imc.  pour  ce  deuroyent  obeiJ]ar?ce  enjmre 

A tix  Magijfra rs^fira  di^edu  co n traire. 
Soyons  in/trutts  par  le  propos prejcnt^ 

Que  nul  Ch^eîlten  ne  fepenfe  efire  exempt 

De  rendre  an  roy  ou feigneur  (ouueram^ 

Ce  '■jvtil  lny  dott^de  coura'ge /erain,- 

Car  Jt  le  Chnfta  recognu  le  prince^ 

P enferois-tu^hornme fiiblet  ^mince^ 

T^le  le  payer} lefm  t  efi  enfeigneury 

Qu'obéir  dois^par  droiui^a  ton  feigneur. 

Chrifi 


Le   Pape.  29 
(^artom  cej^x-la  cjm  en  exigeront^ 
Les  cUrcs  auffi  lefcjuéls  en  j/myeront^ 
T)ôs  maintenant  tom  les  excommume. 
Les  Sm^ereurs     ^oate /etgneurtey 
Tiennent  de  rnoy^i^  ne  [his  leur  tenn. 
Teuple  fedutt^voy  ce  Tape  cornu-, 
^Ht  pa^  fes  lotx     canons  mdtfcrets  | 
Dh  Dteh  VHiant  a  rompu  les  décrets* 
Helasl  hela6  !  en  ^nelle  cectté 
Es  tu  plongé} V homme  et}  neceffité 
C  hargé d' enfhns^denhe  de  tout  hien^ 
Peage^impo^ts ^taille payera  bten^ 
Votre  trpJgrojfe:aH(Ji  la pourevefue 
Somentesf)is  de  telle  charge  ongrene. 
Èt  ces  cdphardsyprefires  pHtiers  ^moines ^  " 
Abbez.  au[Jià  tout  mal  faire  idoines^. 
Grojfes  N  onnains  en  leurs  chambres  pollues 
Plm  que  neftrM  ribaudes  dtjfblues. 
Ne  payent  rtemawçois  en  font  payer 
Aux  pour  es  gens, ^  les  fint  plaidoyer: 
^ontdeHrufte  eftjans  cau/è  neratjon^  ' 
Comme  Ion  voit-ymamte  bonne  maiim. 
Ils  ont  du  bien  iufjues  a  regorger^ 
Tout  [  or J  argent  cjùon  m&t  ptme  a  forger  ^ 
Tar  leurs  abm  ils  tirent  ^  deuortnt^ 
Et  pour  platfir  pterres  &  bots  endorent. 
Ils  font  tous  francs:    quelque  mal  qu'Us  fkcenty 
Toucher  ny  fauticar  leurs  habits  effacent 
Toué  leurs pecheZ'C^  (iibtets  ne  fe  rendent 
A  la  iuHiceiains  contre  elle  fe  bandent^ 

Le  Va 


^9.  diftin. 
Si  Impe- 
mot. 


Iesvs  Christ. 

^  Chrift  aux  malades  fante  donne, 
Et  à  tousbien  faires'adonne. 


ANTITHESE    VI  !• 

EN  ^uel^He  lien  cjue  leftié  ait pajféy 
Defkire  hien  iamais  ne  se(iUj[é. 
Çrand'  quaritité  dej>eHple  a  luy  venott 
^ourl'e/coùtericair  bien  les  enfeignoit. 
PlufieuYS  aufiïde  maladie  atteints 
Par  fi  pitié  tl  les  rendait  bien  fiins^ 
HeifritmaHuais  tourmentant  la  perfinne? 
Ssloit  chajfé par fi  clémence  bonne* 
Pource  de  Iny  multitude  approcher 
De  tomes  pars  cerchottypour  le  toucher» 

\^  Et  tel 


L  E     P  A  P  E.  51 

^  Le  Pape  aux  combats  faits  en  lices 
Voyant  tucrjprend  Tes  dcliccs. 


ANTITHESE  VII. 


Afin  i^ae  mieux  pLUoirnom  (oit  dom.é 
Qne  de  Sàtan  le  Pape  eflfils  atf  ié^ 
eji  meurtrier  amant  notfe  &  dehoLy 
loufhs  ofdo^me  en  lues  ^  comhat^y 
Oh  plujîeurs  caupf  pour  fin  plaiprfe  ruejit^y 
£t  mainte  s  gens  trefpourerncntfe  tuenlL,. 
fl  les  regarde  aueccjues  fes  hautaws 
%otiges  chapeaHx^^  anec  lenrs  putains  ^ 

efîoHtJfans  en  telle  ejfnfîon 
De Jang  humain.  Ceft  la  prouifion. 

^^"^Vanc 
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£^  tel  pouuoir  hors  de  fa  hoHche  ijfoiti 
Que  fa  parole  k  cil  ^ui  lavgmjfoit 
Donnoit  fecoHYs  ^conme  le  per(onnage 
JParaly tique  en  rend  bon  tefrnotgnage* 
fl  agueriplufieurs  der/iomacles^ 
JSrefi^ui  voudrott  efcnre  f&s  mtracles 
Fatts furies  corps^at^ffidejfiu  Icsmies^ 
Ils  rempliroit  de  papter  rniUes  ramesy 
Il  a  guéri  de  toute  maladie'^ 
Tour  accomplir  le  dire  d 'Efaie. 
Il a{  dit  il ) prins nos infirmttez,, 
Et  tom  nos  maux  (kf  (oy  mefme  porte 
Jiyant  rendu  aux  aueugles  la  veue^ 
Guéri  aujfi  de  fantéde^ourueue 
Touteperfime^Aux  JlpoFtres  commande 
Noncerde  foy  à  lean  la  vertu  grande, 
^^ef  nom  voyons  en  la  fiinBe  Efcviturcy 
Que (eulemen  a  tonte  créature 

a  fktt du  bien^maié  noH6 à  inciter. 
Autres  aider  en  leurs  neceffitez^, 
Etmefrnernentenuers  nos  ennemis 
Taire  tl  commande  ainfî^jua  nos  amis^ 
Vn  bel  exemple  a  de  ceci  laiffèy 
Lors  quk  Cephas  de  vengeance prefféy 
A  commandé  de  rengainer  tef^ee 
Dont  à  i*J!^alchi46  taureiUe  auottcouppee* 
Sachons  bien  donCyCjua  tamy [eulemeni 
Ne  fkut  bien  fntre-yainçois  femblablement 
A  l'ennemi  c^ui  noiu  fufche  ^  moleftey 
Comme  en-^ns  vrais  du  grand  Pere  celelîe* 


L  e    P  a  p  e. 

^"^^  L'aile  bemn-fé*  la  mifèricoràc 
Q^'ilfhtt  Çi^t  cçHX  qnimt  quelcjuc  difiordcn 
Ce  luy  feroitaHlfi  X  dit-tl  )  melprts 
De  vtjîter  les  gens  de  petit  prixj 
Etfemonîirer  [ecouyable  &  ^ciUy 
Pour  Je  me^er  £vne  chofe  fivile: 
Car  U  trop  grandi  fnmtiimté 
Derogueroit  à  fin  authorité. 

EnfiHroiténvnplHémefchantchoifin 
Quiy  comme  iHyjprinflefbat  pUifir 
S^nanddes  humains  votd  le fing  refpandu? 
Certesynenni.Or  ce  Pape  tondu 
^yant  en  (oy  toute  mefchanceté% 
N'eHime  rien  t homme ^^ue  racheté 
A  par  fin  fing  ChrtfiTafîeur  amiablei 
Anffi  neiiMcomme  Chrifi pitoyable: 
Mai6  tout  ainfi  beau  taillis  verd 
Le  caut  bngand pour  tuer  e[i  couuert: 
ParetUement  fous  couleur  de  beau  dire^ 
Qe  Pape  finfhit  bien  perdre  &deftruirey 
Et  ^u'tl  fiit  vray  ^parfis  règles  infimes 
A  defindu  cjue  touffes  ne  fiyent  fitites: 
Et  cependant  luy  &  les  fiens  s'y  trôuuenti 
En  (]uoy  on  voit  comment  ils  les  approuuent. 
Nefiu  donc  plm^ypoure  peuplcyabufc 
Du  Pape  cauty^  de  fin  di5i  rufé: 
Car  fins  couleur  de  grandi  deuotion^ 
Tire  l'argent:  (fj*  en  damnation 
Les  ames  met-^ce  me  fichant  homicidcy 
^ui  Satan  a  pour  fi  conduite  guide. 

Ci.  Le 


55 


De  tor- 
neamen- 
tis  c.  feii^ 
cis. 
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^  Chrift  fes  brebis  paifl:  &  fupporte. 
Et  fur  fon  dos  les  foibles  porte* 


ANTIT  HESÈ  VIII. 


NOnfeulement  lefm  donne  a  mmgjsr 
nyi  fa  brebis ^atns  s' elle  eft  en  danger^ 
flU  retire     (e  monflre  (oigneux 
De  la  garder  du  loup  caut  ^  hargneux* 
U  la  nourm  d'vne  viande  tellcy 
(Que  cefkhX  loup  noje  approcher  d^^cel/e^ 
Tant  elle  eft  forte  pour /e  défendre 
St  en  defceu  tl  la  venott  Jurprenàre: 
De  penr  aujfi  que  juft  vt^lorteuxy 
Si  k  tefçan  ce  loup  tresfurieux 


ANTITHESE  VIII. 


Es  P^pelardsyporteurs  de  rogafrns^ 
^'B^Hges  mupaux^  auec  doubles  menton ff 
tf^  bien  perlez^^yeux  bordez,  d^efcarlk  te^ 
\ettant  le  bien  des  pour  es  (om  leur  parce  ^ 
s  orphelins  ^  vefiies  deuoranSy 
HUentesfiis (ontprins  aux  lacjs  coufms 
?  F  Antechrifl  leur  maiHfé  capitaine^ 
m  les  contraint  de  voiy  fa  cour  T(^maine, 
r  s'il  aduient  cjtiils  fncent  ojuel^ue  cjuaile 
ns  fin  càngé^il  leur  enfuit  re^^ueRe: 

C.tj.  Et  ce 


&  lemifs. 
in  CJe- 
mem.c. 
Abuiioni- 
bus. 


^6  Iesvs  Christ. 

La  Yencontroit^ce  Payeur  amiable 
La  va  cercherypour  la  mente  en  fefbihle: 
L'ayant  troHuee^à  fin  col  il  la  cha'^gei 
Xant  lày  bieh  fhiréeJî'CHYttux  ^  la'^gt: 
Il  en  a  véu  vne grand*  multitude^ 
ji  laquelle  aprisgfanêt fiUtcmde 
De  remonfirer  la  manière  &  adrejfey 
Pour  la  garder  ^ue  le  loup  ne  la  blejfe. 
Il  va  deuantfin  trouppean^dr  le  rnetpe'. 
Stle  loup  vient  an  mont^ou  en  la  plaine  y 
Ce  CmànEleur  ne  prend  pourtant  la  chajfe: 
jéinsviuement  de  fin  ballon  le  cbajfe* 
Jldais  quelque  fiis  fi  brebù  efiantprifi^ 
Du  meurtrier  loup^t^  dans  la pnfin  mtf\ 
Par  pi  bonté  tl  la  vient  delmrey* 
C  ar  le  combat  quil  eft  venu  Iturery 
A  [es  brebis  a  la  vie  rendue: 
^ont  fins  fi  mort  leur  vie  eiloit  perdue» 
^tnjia  tl  oBé toute  puijfance 
ji  ce faux  loupyde  Iny  fatre  nuifince. 
Et  point  ne  qutert  que  fi  brtbis  luy  donne 
Quelque  toifin:atns  veut  quelle  s'adonne 
Le  fîiture  en  touncar  par  grâce  clémence 
Ce  bien  luy  fait  fins  vouloir  recompenfi* 

Satan  efi  loupxbrebis  eft  le  fidèle: 
Et  le  fus  Chnji  de  fin  bongré^  eft  d'elle 
Le  vray  Ta(ieur:Lavtande  quil  batlle^ 
Sa  paroUe  eft.par  laquelle  on  bataille 
Contre  le  loup^votre  k  luy  on  refifie^ 
St  par  icelle  ert  fiy  viue  on perfifre. 


Le    P  a  p 
Et  ce  (jHtls  ont  defrohant  amajfé^ 
4 grand  regret  a  ce  maiSire  efi  latjféé 
JMai^  ^uand  tls  ont  vn  peu  de  parchemin 
Sordédeplomùyils  prennent  lenr  chemin 
De  fdyde  la.par  le  monde  vmuers^ 
OHejknt^  ptUant^a  tort  ^  à  traders. 
^11  efi  bien  vray-,  que  ce  Pape  maïlin 
\e  leur  permet  attraper  nul  hmin^ 
Ou  Un  y  ait  partyfiit  on  en  donnant  bulles^ 
')h  leur  baillant  beaux  habits  ^  cuculles', 
lu  des  pardons ^pour  vendre  en  leur  pays. 
Et  pour  les  gens  (impies  rendre  efbahys. 

Fleuft-^il  k  Dieuy^ue  tuntjvrt  (e  ptliajfervt> 
Luy     les  fiens^que  le  monde  ils  laijfajfent 
EnbonreposypûnsplmUdeceuùir 
Var  leurs  abmj&potir fin  bten  auoir. 

lufques  a  cjuariâ^Setgnjeur'ifiiiff riras-tu 
Que  ton  troupeau  foit  nauré  &  batu 
Par  ces  fitux  loupSy^uifim peaux  de  brebis 
De  defroberfint  tant  prompts  &fuhits'i 
Tu  les  maudis  par  ta  bouche  Dinine» 
Les  menacantftumonfires  leur  mine 
Quand  tu  les  as  exhortez,  doucement^: 
Ce  neantmoins^pour  adnerttJfernenÂL^ 
Que  tu  leurfkisyny  pour  quelque  leçon^ 
Conte  ils  nefint  de  cha^iger  de  façon. 

O  Seigneur  T)teu^  bon  fitr  tutu  debonnairesy 
Delm  e  nopuâe  cci  loups  mèrcenaîres: 
De  bons pafieurs  tztpoure  Sgltfi peuple^ 
Querans  ta  ghtre^  ^  le  Jalut  du  peuple. 
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^Chrifl:  par  fa  mort,fans  rccompenfe 
Nous  remet  toute  noftre  ofFenfet 


AN    TITHESE  IX. 


Tp\'Or  OH  à^0rg€nt  on  cho/e  conupti  'de 

ISlj  fommei  point  dcltkrez  de  [horrible 
Peine  d'enfèr\airjs  le fingprecieux 
De  l efiu  Chnfi  nous  onure  les  hauts  cieux^ 
Par  charité  ^  parfkite  arnttté 
Du  genre  hnmain  Chrijia  tunt^  eu  pitie\ 
Qj£îla  donné  (on  corps  en  facnfice» 
K^endmt  ainji  Dteu  fin  "Père propice. 
O  efuelle  hoftte  !  o  quelle  oilatwn, 
JDçût  nom  ^mns  Janlltficatton* 

IfcS.  Dont 


Le  Pape. 
Le  Pape  au  temple  chofe  aucune 
Ne  baille  fans  auoir  pecunc. 


Tout 
pour  ar 
gcnt  en 
l'eglife 
I  Papale. 


ANTITHESE  IX. 


PLuftofiJeroyem  les  eBoilles  çontee^y 
Et  par  le  feules  ondes  fk^m^nteesy 
P/ufiofi/eroyent  tom  les  peuples  vnUy 
Qu^efcnts  an  long  les  ahm  infinis 
Du  maudit  Pape,  &  de  toute  fi  bande j 
Tant  ample  en  efl  la  ej  nantit  é  &  grande, 
Comhten  a-il  inuentéde  manières 
Tlemes  d' erreur ^fkujfes  (jr  menfongereSy 
Pour  nous  mener  (  comme  il  dit  )  à  filut^ 
Dont  la  meilleure  onc^ues  nen  ne  vali^t} 
C.îiij. 
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1^  Dont  la  vcrtH^fmJfance  &  efficace 
Bjl  étemelle'.^  nom  fktt  voir  la  fkce 
Dh  Dten  viuant-yfi  en  firme  fance 
Nom  y  cernons  des  péchez,  delturance* 
^yiiaU  (jui  aiïLsHrs^tant Joicpetit^en  cerche, 
P enfint  ainfi  s' en  de/mrer^tl pèche* 
Car  Ghrififeul  efi  noHre  rédemption^ 
JVoHre  iuBice  &  fitisfkEHon* 
C'eji  le  fecours  de  ceux  efui  à  luy  crient^ 
Et  enfèy  viue  a  leur  hefoin  le  prient* 
fl  eft  affis  de fin  Pere  a  la  dextre 
To'^fioms  régnant  en  fi  gloire  y  afin  deHre 
Nofire  Adtiocaty^  feHlInterceJfeury 
T^ar  luy  aUons  an  grand  Dieu  accez,  fenr. 
$m  ^demandez:  a  mon  Pere  en  mon  Nom^ 
(  Dit  -il  )  ^  point  ne  vota  dira  que  non; 
Atnçois  feront  vos  prières  ouyes^ 
£t  de  tout  bien  vos  ames  ajfouuies. 

ïcaft  14.  (^r  vérité  tè)  voycy 

Qmpar  moy  vient  au  T^ereynejvtiruoyc: 
JMais  fi  qml^tivn  a  luy  venir  penfoit 
Tout  autrepientypour  vray  %l  fe  déçoit^ 
lefmaHffieJf  le  feul purgatoire 
^e  nos  pecheZsyCommela  fiintle  hifioire 

HebM.    Trejamplement  nom  en  rend  iefmoignage 

t^es  frères  ydonc  prenons  le  pour  fini  gage 
îZ)t#  vray  faluticar  tout  autre  rhoyen^ 
jQtielconju'il foit  iamais  ny  valut  rien- 
Et  ^ui  en  cuide  vn  autre  eHre^^  le  prends 
Blafpheme  Dieu^ç^fonefprit  reprend. 


Le   Pape.  41 
*^       du  Seigneur  la  /ain51e  Loy  trafgrejfe^ 
Mups  cjHc  du  Pape  vn peu  la  main  engraijfe 
De  cjuelcfue  efçuÀe  carolm^onfom^ 
leufnantvn  iourtes  votla  bien  ahfouf. 
^tie/^ue  larronymeHrtrieryhlaJphemateHry 
Oh  yn  paillard  de  tout  crime  amateur ^ 
Dorinmt  au  temple  vne  petite  o^erte^ 
De  fin  péché  remtffion  efi  frite. 
Tom  les  caphards par  leurs  traditions 
Au  monde fint  dures  exactions: 
Et  pour  donner  Infire  a  leur  piller  ie, 
Dîfint.^ue  tarne  en  e[l  des  maux  guérie: 
Et  (  ^ui pis  efl  Jfint  croire  par  edt£lsy 
Que    s*  il  leur  platli)  leur  donnent  paradis. 
S'tl  efioit  vray^ijuc  par  la  loy  humaine^ 
'De  fin  péché  Came  jujifrtte  faine , 
Et pojfedafl  fheureufe  éternité^ 
Le  fing  de  Chrifl  nauroit  rien  profiré: 
(araujfi  tqfi^ue  péché  on  aurott^ 
Soudain  tel  vice  vn  moine  ejfaceroit. 

Peuple  Chre/tienyne  croy  ces  refiieries: 
Car  ce  ne fint  ^ue  pures  menteries. 
Vido  latrie -iimaç^^esy  re  licjuaircsy 
G rans  agios ^po  mpes  ^  luminaires^ 
Le  puygatoire:aufft  tant  d'aduocats , 
Sont  inuentez^pour  auoir  tes  ducat  si 
St  par  tels potncls  dn  ciel  tu  te  recules. 
Et  te  cuidant  purger^tu  te  macules'. 
Par  tel  moyen  de  Chnfi  on  Je  deuie, 
Par  lequel  feul  on  a  celefie  vie^ 

Le 


4^  IesvsChrist. 
t^Iefus  vient  fisr  Tafric  montc:^  , 
Là  void-on  fa  bénignité. 


ANTITHESE  X. 

IErufilem  grande  cité  &  belle^ 
Toufiours  à  DieH  s  eft  mon  flree  rebelle jf 
retetrant  la  benedi^im  r  . 

*Z)o«f  Chrifi  fzitlatt  annonciatiom  r^^^A*^  - 
D'elle  voulant  les  citoyens  aider ^ 
leaii  «•    iiJMais  plufieurspU  l'ont  voulu  lapider. 
Ce  neantrnotns  d'y  aller  Une  cejfe^^  ' 
Treshumhlement  monté  de jf m  ta/hejfe: 
En  leur  monfiranty^ue  pour  mal  outrage 
.Qutls  ayent  fhit'^ne  vient  en  équipage 

^  Pour 


L  E     P  A  P  E. 

^  Le  Pape  allant  fans  trauail 
Eft  monte  fur  brauc  cheual. 


ANTITHESE  X. 

SI  leftu  Chrijt  eft  en  douceur  vem^ 
S'il  A  eîiévtl  an  monde  rem^ 
Si  on  l'a  veu  ftmplememj  accouFfrê 
Quand tl eft  en  lerufalem  entre\ 
D'autant  vott-on  la  brauade  ciitile 
Que  fhtt  le  Tape  entrant  dans  vne  ville. 
Ses  hauts Jourals^fi  pompeufe  bohancey 
Son  déréglé  train  remply  d'excellence 
Eft  là  coann,^  tout  fin  appareil: 
On  vottjon  train  fur  totu  le  nompareili 
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Pour  guerroyer  comme  roy  terrim: 
Car  il poHrrott  les  redtger  à  rien 
De  fi  voix  pHleiainçois  pour  leur  bien  fhiïe 
ZJteutikHr-fnm^rant  le  chemin  filutnireé 
Qir  fe  venger  ilnapomt  d'ap^ettn 
Ains prntr  veut  tom^iufjH  an  pliu petit. 
Jidkû  ils  ont  dit  parole  iniurtante^ 
Qui  a  fi  voix  e  fi  oit  contrariante . 
Ce  nonobfiintytoht  cela  ne  f  irrite 
T^oàrs'en  venger  plan  leur  démérite: 
çy^inspoutiniure  il  rend  parole  douce: 
S'tli  jont pleins  Xire^en  rten  ne  (e  courrouce, 
fl  vient  a  eux^non  pas  pour  les  deftrnire: 
J\ddis  a  filut  doucement  lés  inftruire. 
Et fimx.  vom  cem  qui  reftBé,:^,_ 
Matth.21^  /f/^  Chriften  Ufimaecitci 

Les  principaux  bourgeois ^tÈ^ gmiierneursy 
EÇtans  marris  mefmement  des  honneurs 
Que  les petis  '&  poures  luy  fhtfiyent^ 
Quand  au  chemin  leurs  veftemens  pofiyenty 
Chantans  (on  losa  voix  hautes  ft)  vtuesy 
lettans  rameafdXyOu  ilpnjfoit^  d'oliues. 
Anne  &  Q^phe  &  tels  femhlahles  ours^ 
7^  (ont  venus  atout  leur  fier  velours-^ 
L^y  pLire  honneur  :  la  grojfe  arttUerte 

finne  mot^  ^  la  tapijferie 
Xs]\l} point tertdue^injirumens  de  muficjue 
Sont  la  muets:Brefvn  train^magnifi^ue 
On  ne  vort point  à  cejl aduenemem* 
Mais  fin  ficond  fera  tout  autrern  mt. 

Chrifl 


Le    Pape.  45 
Son  cheual eft tant ifranetnent part         Bîftin.  9€ 
Q^tl ne  pent  ejlre  à  antre  accomparéy  Conftaa- 
Etcant  eji plein  dtorguetl  cefthotmadcy  ^'^"^^^ 
Qit'il  he  crmnt pas  de  âtre^cjue  la  Èfride 
De  fin  chenal  C  Empereur  don  tenir ^ 
Ei  apres  Itty  comme  laquais  venir. 
Il  dttau(fhc/ue  feéfùtets  pelez.. 
M  oines^abbez^-^Gens  d^eghfi  appelez.^ 
T)oiHent  aller  hraues  & fimptueux 
Comme  lesgenr  d'vn  pnnce  vertueux, 
tjldats  ponr  certatn.cefi  edtU  bien  obfiruent^ 
£aY  de  rten  plm  en  ce  monde  ne  firuent: 
Stmefmement^alors  ^utls  accompagnent 
Cefl  ^ntechrtft^chofi  aucune  ne/pargnent: 
ji  cjui  mieux^mteux^pour  monflrerfef  eJBtSy 
y eloux^/atmsjdamas  taffetas 
De  toute  fine  &  de  toute  couleur 
Sont  mis  auant^(^  non  pas  du  couft  leur^ 
jlins  aux  dejpenf  de  tom  ceux-là  s'habillent^  ' 
Que  par  leurs  lotx     maudits  ab  m  ptllen^. 
Et  tout  es  fi  is  en  grande  reuerence 
Ils  font  recepts-y^  en  magnificence 
Voire  qui  efi  a  amre  incomparable. 
Peuple  abufe  &  par  trop  miferable  ! 
Recognoy  Chrtfl    fia  Jaintieparole^ 
2y>  iabufant  au  Pi^pe grand  idole. 
N  e  vois- tu  pas  comment  il  s^ abandonne 
fy4  tout  pechéi  &  f     exemple  il  donne 
Si  tu  { enfuis-yés  enfirs  ien  iras: 
\yMais  fi  Chrifi Juisydes  cieux  tu  iouiras, 

Le  Pap€ 
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^  Chrift  de  Ion  temple  marchans  chafle: 
Et  marché  ne  veut  qu'on  y  face. 


ANTITHESE     X  U 


T  E  Seigneur  a  ordonné Ja  mai(ôn 
^  Pour  s'ajf mbler^    Iny  faire  or  ai/on. 
Et  ef conter  fes  (àtnEts  cornrnart démens^ 
Pour  receuoir  Aufji  fes ficrernens. 
z/€  cefte  caufe  a  ceux  a  reproché 
Le/cjuels  tenoyent  en  tcelle  marché>, 
Qtiils  en  auoyentfktt  vne  cauemé  or  de» 
Potirtant^il^t  vn grand  finet  de  corde 
Puis  leurs  tabliers  ^  banques  renuerfl 
Et  hors  du  temple  ajf  rement  les  chajfa. 


ANTITHESE  XI. 


SayiinEl  Paul  efirit  à  ceux  de  Saloni^jney 
Que  l'Antechri/i plein  d'orgueil  tyrmnipie^  2.Thclf 
F  Ut  de  péché  &  de  perdinon^ 
Fefoit  de  Dten  au  temple  feffion. 
Sm  Dieu  s'ejleue  M  efi fin  aduerfaire: 
Vn  Dieu (e  dtt^ct peruers  ^ fkujfaire: 
Taf  t  hant  il  a fin  arrogance  afftfey 
jQiiaulhortté  fur  les  ames  a  pnfe. 
Ah  temple  tlfied  (  ^nt  eflle  cœnr  des  hommes 
Qu'iU  Jedmts  àgrans  troHpes    (ommes  ) 

*  De  fes 
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Si  maintenant  les  temples  Papifti^ues 
(  larrons  ^  trompeurs  (ont  hoHtt^ues) 

Il  venott  voir^  là  tr  émet  ou  marc  hans 
Plmujue  neBojent  ceux  (jntt  chajfa  mefehm^. 
Ne  jint-ils  point  de  leur  myïîere  tnitjue 
Otîuertement  dans  leurs  temples  trafjitjue} 
Matth.  lo  le/hs  dt(ott  aux  fiens^Ie  vopté  ordonne^ 

Que  ne  vendiez,  les  grâces  que  te  donne  \ 
A  V0144  treBofis  :nen  ne  vohs  ont  couSlé* 
Donnez,  les  donc  en  Itberalué. 

A  ces  marchans  telle  admonition 
lefpu  ne  fntr^auffi  commiffion 
Ils  nom  de  luyiatnçots  font  achetée  \ 
De  r  Antechrt^yleijuel  fa  tnuentee. 
Et  pour  autant  cfue  trefbten  tls  la  payent  ^  - 
La  vendre  encor  de  beaucoup  pins  sejfayent. 
Pas  ne  diront  au  peuple  a%n]i  cjue  Pierre 
^  Dit  a  ^JMagHi^  (  h'^uel  vouloir  ac^uerre 

Le  don  de  Dieu  par  a'^gent  )  "Ta  pecune 

Te  fiit  (  dit-il)  pour  te  perdre  opportune^ 

Tuis  que  tu  as  efltmé^ue par  or 

On  puijfe  auotr  le  ce  le  fie  th^ejor. 

tJMais  les  cafhards  du  Pape  autrement dient. 

Car fins  cejfer  biens  du  peuple  mendienty 

DtJant.Batlleziparadis  vous  ouurons , 
^         ^ar  tout  cela  cjuau  temple  vopu  limons. 

r.2.  jj£ipY^f     d'eux^Quilsjèront  marché  drames 

Etprefcheront  pour  duoir  gams  mfhmes. 

T^uis  Jjue  les  maux  cju  tls fint (ont  manififics^ 

Fuyons  les  donc  comme  mortelles  peftes. 

Cbriji 


L  E     P  A  P  B. 

*  De  fis  (htars  mm  grande  eftr^trogancey 
QhîIs font  trembler  voire  toute puijjfance-, 
Plm  cjue  de  Dieu  t ordonnance  immuable: 
Chù/e  fui  efta  dire  abominaUe7  ""^  r^- 
Puis  t}u^l  efltant  arrogant^^nil  (e  vmte 
Fournir  du  ciel  fkire  marché  &  vente^ 
Et  des  péchez,  donner  remijjion 
^onr  de  T argent ^  (  c  efi fi  condition) 
Ne  void  on  pas  ^ue  de  Dieu  rauirveut 
L'authoritéycntarjt  fue  fkire  tl peut} 

Cel^iy  fui  croit^  cefi  ^ntechrifi  anoir 
De  pardonner  fin  péché  le  pouuoirj 
S  fi  pour  certain  plm  aueuglé&  fi^e 
les  IwfsJep}Hels  ont  bien  feu  dire 
jQue  f  Eternel  a  feul  tauîhorité 
De  pardonner  toute  finifuité. 

le  fuisyie  fuis  (  dit  le  grand  Dieu  de  grâce  ) 
Celuy  fui  feul  tom  tes  péchez,  efface. 

Or  ejui  V  ou  droit  efcrire  les  menées 
Par  l  Antechnfi     Ici  fîens  démenées^ 
PlufJ-ofipourr  oit  conter  de  la  grand'  mer 
Tout  le fiblonyCjfu'vne  part  en  nommer* 
Il  donne ^il oïie^il  vendy&  fî acheté: 
2)^  toute  chofe  $1  dtffenfe^  ^  excepte: 
Pouraeu     argent  luy  foit  mis  dans  le  poing. 

Peuple  CkrcHienyfîde  ton  bien  m  foingy 
Si  tu  pretens  à  la  vie  immortellcj 
Laiffe  ce  T^ape^^  fi  Loy  de  cauteUe. 
En  t^arreftant  a  la  feule  Efiriture 
De  lejhs  Chnj?,de  ton  ame  paHure. 

D  Ci 
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^  Chrift  fa  Cene  nous  inftitue. 
Quand  aux  ficns  il  la  diftribue. 


ANTITHESE  XII* 

1EfH4  voHkant  de  la  mort  ^uila  prije 
Laijfet  memotre  en  fi  fidèle  Egh/e^ 
Sa  fiw£îeQne  anxfiens  dotize  a  donrjeep 
£t  à  iarnats  pour  nom  totu  ordonnée. 

Commençant  donc  ce  tant  digne  myStere^ 
Il  prend  dupawj  rend  grâce  à  Dieu  (on  Pere: 
^HÙ  tl le  rompt jlenr  batllant,dtt  ainfii 
Prenez^'imangez^.Le  mien  corps  céji  cecy^ 
Cor.u.  Quiponr  vous  efi  Itnréen  (acri^cCé 
Apres  ceU  lent  batlU  le  caltce. 


L  E     P  A  P  E. 

«[Contre la  Genedelefus 
Le  Pape  a  mi»  la  Meffefus. 


ANTITHESE  XII. 


IL  7  4  moins  d'accord  &  conuenance 
Entre  U  Cenc  &  lafrnjfe  ordonnance 
Q  'efide  U  Mejfe  en laTapalitéy 
%i'entrela  nut^i  ohjcure  &  U  clarté'. 

reu  ^ue  par  font  nom  enjetgne  la  BibUt 
Que  le  fui  Chnft  fouffrant  en  corps  pafible 
Vncoitp  fow  toH»  nous  a  remis  en  grâce. 
Et  de  fin  corps  tant  grande  efi  l'efficace, 
Que  c'efi  te  /eut  Sacrifice  a/feuré.  ^ 
Pour  mi  pechez.de^îrMre  demeure'. 
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En  leur  difint^'BeUHez.de  cecy  tomi  -  ^■ 
Car  c'eftmon  fing  (jtieft  rc  ff  andu  peur  vomi 
Jldenjàng.  (.  te  dy\  dti  nomean  Te^lament^ 
^e\i)vs  péchez,  le parfatt  huement^. 

I efns  C hnfi,  en  ce  propos  dtuin 
Il  appert  bien  que  du  pain  &  du  vin 
Pas  ne  parloit^ainçois  de  (on  corps  propre^ 
jMis  en  la  croix  en  torment  ^  opprobres 
Dfi  fing  auffi  de  fin  corps  disïtUé. 
Car  fi  du  pain  ^  vin  il  euft  parlé, 
Befiin  neufieu  tant  de  torment  fi^ffrir^ 
Aftc«.i.  Atns feuleraient  en  la  croix  les  offnr: 

Ne penfins  donc  le  pain  &  le  vin  eîire 
Le  corps  ^  fing  de  Chnjlicar  à  la  dextre 
De  Dieu  fi  fied\^  d'où  point  ne  viendra 
lufques  an  ioiir  cjué  iugement  tiendra. 
Mais  prenons  les^vfiint  du  Sacrement^ 
Comme  figure  ^ (ignés  fiulement^  | 
Qm  de  lèfiui  le  corps  nom  figmfient^  A 
Le  fi?ig  auj/iicr puis  novu  tefitfient  ^ 
Que  tout  ainfique  nùs  corps  fine  nourris 
Depain  ^  vintaufiîque  nûs  ejprits 
Du  corps    fing  dè  ChYtfiJe  pain  eèleîle^      .  i 
Sont  fitb^ntetiathfi  qué  >i0Hs  atteFfe  i  \^  ^\ 

JEt  rend  certains  fEfprit fimB  du  Seigneur^  \ 
Qui  de  cecy  nom  efl  fini  ènfitgneur. 
^E^ceuons  donc  lé  pain  ^*  v$n  pour  fignes:  % 
Et  cherchons  Chrifi  es  matfins  diuines 
En  viue fiyialors  certainement 
^Y^w  nourrira  jpiriînellemewtj. 

Je/tu 
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*  Las  !  n  efl-cepas  chofç  bla  f^hematoire*  , 
T^mmer  U  MeSe-yVn  Tropictatoirey 
£t  Sacrifice  an  Seignenr  agréable j 

Pour  iBffacer  toutejhfuev^llable}  ,   ^  -..^ 

croit  vne  autre  oblation  r équipa 
Four  nettoyer  finic/uitécommife^ 
jQfte  de  lefm  le  corps  mis  en  la  croix^ 
Du  fim^  £^rn  tl  répugne  à  voix. 

lefpu  a  rnis  tout  Sacrifice  afin 
P ar  le ften feul, & s  eft offert, afin 
Que  la  vertu  de  fi  tref digne  hoHie 
SoH permanente^  ^  toute  autre  amortie^ 

Apres  icellcyil  ne  s'en  trouue point 
Qmputffe  oller  le  péché qm  nom  poingf*     ^  i 
Parqmj^  on  void^des  C^hmds  r arrogàiiC£y2lA 
LefcjUels  auoirfe  dtfcnt  U  puiffanccy 
Par  le  moyen  de  Antéclrrifi'leur  chef  y 
Offrir  le  corps  de  lefm  derechef. 
Or  çaeSiêdufèuileJ'pù  P  office,  \ 
Lecjuel  nu  point  fucceffeuf  qui  le  puiffe 
ReitererieutreyenfttfintfàCene^ 
N  'a  commandé  qu'ont  offre  :ain  pis  qùon  prenne 
Le  pain  ^  vin  pour  te  manger  ^  boire 
En  célébrant  de  fa  mori  là  rhemoire. 

"P^etettons  donc  ceBe  iy^effepùantC'i 
Qua  la  Cene  e[i  du  tout  contrariante  : 
Nous  arrejkins  de  ïefiu  a  la  tnble^ 
A  (on  banccfuet  fieré  tè)  delechb  ft: 
Et  en  luy^Jeul  cerchons  nofire  viande  lean  6. 

Sptrituelle^ainfi  quil nom  commande. 

J)4ij.        Le  Pape 
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i[[  lefus  eft  fi  peu  haut  &  braue 
Q^'à  les  Apoftres  les  pieds  Uue. 
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HreflienSyil faut  future  ce  hon  Sameur^  ^  ,  O 
Lequel  no^f  monfire  amitié  &  fhueHY\  . 

C^efide  nos  co^rs  la  clarté  lumineafe : 
Icans  Etq%ij€ipàt^enf}ffetenebrenffe.. 

Tomber  ne peutxmais par  lûy  tlpoffeàg 

Telle  clané-i^He  toute  autre  elle  excède.  / . 

Bn  ceftfày  feul  (on  plaifir  Dieu  a  pris: 

EtftnoHS  a  enfeignez.  &  appris 

De  Vefcouter  en  fa  doctrine  claire-^ 

^ui  au  croyant  comme  vn (oleit efcldre. 


ANTITHESE  XIIT. 


LE  Pape  dit  Je/as  Chriftde  l'EgUfç 
Eftre  fi'il  Chef, ou  on  void y2  fèmttfe 
[•ar  il  en  prettd  le  tttre^comme  tl  monlhei  Extrauag. 
Oh  de  {  FgHfe  t! mm  veut  pitre  vrf  monfhre  de  maior. 

Ayant  dettk  chrfiichofc  (jnt  moins  s'accorde^  f!vnam^' 
^uatieccfues  Peau  tejèn  ( h^Ht  ne  concorde»  fanftam. 
Car  fi  Chnft  eflde  t  Eghfe  le  Chef,  .^^.^^  . 
Çeïiuy  ne  tefir.  Oue  s  il  tefl: derechef 
lefpu  ne  peut  îeïTYc\mm  tlfkut  croire 
Que  le  (eul  Chrtfl  digne  ejl  de  telle  gloire. 

Tf.wj.       *  Car 


^6  Iesvs    Chri  st. 

//  a  lauéles  pieds  de  [es  A^oïIycs^ 
Et  par  (on  p,ng  tomes  les  juntes  nôtres. 
S' humtlt  ant^afouff en  mon  cruelle  % 
Comme  vn  pemei^sonmalfuiElemY^belUt:- 
Combien     Un  ait  iamats  fait  de  pechéy 
Laijfant donc  teut^de  nom  s^e(t approche. 
En  vraye  fij/ytenons  donc  fi  parole^ 
jQut  nom  conduit     nos  ames  confile. 
Car  il  a  ditaîix  fienSy  Bien  vom  finez.^ 
^       J^^'^^^y    P^^ds  de  vom  trefîom  lauez. 
LaHeKrlcs  donc  tvn  a  t autre  en  concorde: 
Et  que  chacun  de  vom  a  moy  s'accorde* 
Exemple  tel  mets  deuant  voflrefk^ei 
tyifin  quainfi  tvn  enuers  l'autre  face. 
Le  feruiteurnefl  de  telle  grandeur 
Que  fin  fdgneur.aujfi  î  ambajfadeur^ 
Comme  celuy  dufjuel charge  fl  reçotï.  ' 
Si  voftre  cœur  telles  chojes  conçoit^  ^ 
£t  les  mettez,  en  exécution: 
Sur  vom  fera  ma  henediElion. 
Matth,  II.    Sachez,  de  moy^^que  te  fuis  débonnaire: 
Humilité  a  logis  ordinaire 
^Dedans  mon  cœur^^  au  milieu  de  vom 
le  fuis  celuy  qui  veux  feruir  a  tom. 

Freresjjentez.  cela  qui  a  eHê 
En  lefm  Chnfi  le  maiftre  de  bontés 
Duquel  auons  entière  plénitude 
Parts uangile.  Or  noftre  ingratittide 
Telle  ne  fiit^que  ne  fkcions  deuoir 
En  ferme  foy  le  prendre  ^  receuoir. 


Defefii 


lié 
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Car  autre  chef  n  a  tEgUfe  Chreftienney 
En  'juelcjHe  UeU  que  rejiàence  tienne* 

Or  de  ce  Pape  Antechrîfimaniplîe^ 
O  nf  où  comment  U  r^ffemi^ le  à  U  ^^iî^,^^ 
•Qj5    piguenle  en  parler  excellente^ 
(jrms  chofcé  dit^  é*fi^fi  hla^fhemante 
^Dieu  &  fin  T^rn^  ^  fin  fiin^l  tabernacle       \  ^^^^ 
Et  ceux  at^jfi  cju'au  ciel  ont  h<ihitacle. 
Donné luy  efi^tre  hatatlle  (^guerre 
nyinx  jamais  de  Dieu^^  de  les  vaincre  en  terrcp 
Ceux  ^fii  ne  fin  t  de  vte  au  Imre  efcrits  J 
Vof^t  adore  e:&  fi  £elle  nont  pris  \ 
Leéhara(}eve^thne  finroyentrien  vendre  \ 
Ou  acheter.  Or  il  nom  fhut  entendre  { 

Que  U  batfer  depLpazitQuf^e  perfc't  i 

Origine  a  desgrans  tyrans  de  Terfe. 
FahlyBarnabas^^  Pterre^du  Seignenr 

Vrais  Jèruiteursynont  vouIh  tel  honneur-, 

Atns  confkimrnenty  refiftent^au  temps 

Que  de  leur  finre^auCuns  cHoyent  contens. 

tJidais  ce  Romain fè  fait  bien  adorer  DepriuiU 

Jviejrn&s  a  ceux cjue  Dteu  veut  honorer  ©liiT).& 

T^e fin piinïi  Nom  o  ceaté  confiife  !  ailleurs. 

Que  ce^iuyci  fept  bmfifrs  nerefitifè. 

Il  eft  baifé  des  putains  à  la  bouche^ 

D'autres  aux  inainsj autre  aTeffaule  touche ^ 

L'autre  les  pteds^genofiXybras  oh poiflrincy 

De  cefte  befle  en (uiuant  la  do^rincy 

Trop  mieux  receue  (  &  fi  eft  menfongere  ) 

Que  V  erit  é  de  Dieu  lame jfagere. 

T^of 
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^  De  lefus  Chrîft  le  chef  trefdignc 
Eft  courpnne  dVne  afpre  efpine.' 


ANTITHESE 

COmbien<^He  Çhrt(inaiteu  iamaû  enuie 
D'être  nommé  en  celle  baffe  vte 
l^py  terrterijpour  efire  en  àignttéy 
çy4ins  fe  cMhant  m  mont ^l^ ait  etùtei 

nean^motns^dtvne  fh çon  félonnes 
Les  Imfs  ont  pofé  vne  couronne 
Dejfm  fin  chef^autre  cjue  ri  ont  les  roU^ 
Quanà  on  lei  void  en  leHrs  pompeux  arrois* 
Poinelny  ont  b.iillévn  dpademe 
De  pierrerte^oH  de  beauté  extrême: 


ANTITHESE      XIII I. 


QVand  à  par  rnoy  ie  te  regarde  contemple 
Vorgueil  Papal  fi  mamjèfte  ^  ampUy 
En  peine  fltti  comment pourray  efcnre 
Vn  fi  grand  cas^fim  vn  fi  Jiicctntl  dtre. 
Bien  efiil teU^ue  cjuian  longvoudroH 
Le  declarer-'certei  tl conutendroit 
Sxprejfément  compo/er  vn  volume: 
Mais  tomesjiisyTyy  en  vn  mot^ma plumCy 
En  tel  orgueil  reçoit  fa  triple  crefte 
Cefl  ArnechrtJii^Haceitel^elle  fèHe 

-^^^PIpu 
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Ains  couronné  C  ont  d'vn  chapem])oigndti 
Dont  fin  chef fut  de  toutes  fars  Jatgnmt 
St  largement  cjue  fin  (ang  difiiUott^ 
Comme  fiplHyem  Tas  deçouloit. 
Vn  grand  rofeau  en  fa  matn  ont  boute: 
/Aaint  ord  crachat  fUr  fa  face  tette. 
S* agenoutlLant  deuant  Iny-ife  mocjuoyenty 
Et  comme  Roy  fe  mocjuant  tinuocjHoyent* 
Bref  trait  et  ont  tant  tnhHmainemcntj^ 
Qnlfomme  ny  a  dejfotis  le  firmament  \ 
"Taritfiit me f chant defitfon  perucrfe^ 
Quifiji  mené  de  firte  fidiuerfey 
£t  tmtesfois  celuy  lefm  eftoit 
^ur.innocent:    pour  nom  fe  meftott 
En  tel  torrnent^  vitupercj  tÈ)  fi^^jfrance, 
T^ournofij  df^tierdei^  epjèrs  deUurançe.. 

T^uis  (^ue  pour  noH4tl  a  estant  d'argêtffe^ 
Stde  torme^t^fkHdra~il  çjuon  le  latffe^ 
Pourfe  tourrier  vers  U  Pape  ^ fin  tratn} 
On  Utfferoit  pQur  la  p  aille  Je  gram. 

Chrifl  efibemncornrj^evnpetttenfhrtt^ 
Et  l*(iy4ntech^iji fliptrbe  (^  triomphant, 
fefm  Chrtfi  vient  enfeignet  ^  infir^tre: 
Ce  Romain  vient^tout  confindre  &  dejirHîre. 
JefUs  noumty^jpnroyç  tout  bien: 
EtcQmme pain  nom  deupre  ce  chien: 
Ft  nonobflant tetlertialigmtéy 
f  l efireceuy&  lefm  rebouté. 
HelaS'itti  fnisyO  ^nonàc^vn  manuais  changel 
jQue  troHneras  fir<aUment  efirange. 

lefm 
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.^^^  Plm grand  (jiivn  Dieu^tat  efl plein  (VaYro- 
EHre  fe  croît  pour  [a  haute  apparence.  {jance^ 
La  pompe  externe chofe  magnifique 
Q^èJfjmïeJlôfspoUT  ce  chifûtahoittjfte^  , 
On  nefiuroi^  (  tant  grande  eft  )  réciter. 
Poiirtant-^LkSteHYytttpeuxrnteitx  méditer 
En  ton  efprti^  toute  la  braucté  ■ 
Queft fur  U  terre^  &  oncy  à  eîlé: 
ë t  teslirner  k  celle  incompofrdbïe^ 
Dont  honoré  eji  ce  chef  fils  dk  diable 
Car  me  finement  genoux  deuam  luy  ployerii 
Crans  ^petis,^'  le  fermr  s  tmployent* 
V Qtla  comment  la  fimplejjetl  imite 
T)e  lefvu  ChnfiyÇfT  l  ordre  ijutl  limite^  " 
Quand  d'vn  pafteur  fitut  pitre  eletlionf 
f^yUais  pour  autant  ^juc  prédication 
Ce  fedu^eur^ide  Jalut  ?2'admihiflre: 
Digne  nefipasJ*eHre  elen pour^J^ininre. 

Seroit  ce  point  la  paillarde  vilaine 
T^ortarit  manteau  de  couleur  de  mïgrairiey 
jQjit  de  fin  vin  (  ceji^de  fies  fhujjes  loïx  )  " 
A  enyuré peuples sprinces    rois}  ' 
Cènes  ouy^^ui  fe  dit  Dieu  fh  ierre^  Non  ^ô- 

Et fiucceffeur  de  t  Apofire fainEl  Pierre:  *wncs. 
(*JMais  on  cognoit  de  fa  vie  alaformey 
Qutlriefl  finon  vn  dece^ieur  e^icrme. 
Parcjnoy^Chreïliens^cjHe pour fa  dignitéy 
.OnfieshonneurS'^fiH^  fcnai-thorité 
iNe  vom  rendez^ fiiiets:car  tl na point 
'  Tantfiulementàvnvray  lEuefquevnfoinB. 

Lt 
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CE  grand  Seigneur  lefiu  Chrififùrtoué  digne 
D'anoir  honnenr  en  la  ronde  machiney 
Qtiand  luy  a  pieu  en  chatry  conuerpr^ 
pral22    S'eft  Iften  voulu  tellement  ahatjferj 

Que  de  foy  dttde  fuû  ver^non pas  homme: 
Et{  cfut  plus  efi  )  des  opprobres  la  (ommc 
^erifion  tous  les  peuples  m"eHmewL,\ 
Surmoy  auffï  me^frts  entter  inttrnent. 
Venu  ie  fuis  pour  frire  mon  office^ 
Matth,  zoQuefideferuir^nonpotntaHotrpYuice. 

^        ^  \^Etde 


/ 


Le    Va  p  ê.  ^$ 

^  Le  Pape  arrogant  &  maudit 
Sus  tous  s'clcue  en  grand  crédita 


ANTITHESE  XV. 


CH  acun  eognotfi  cjue  A'vne  mefme  majfe 
Tout  homme  eft fhnxe  mmhftant  Vandace 
Dti  Pape  fitHX  eft  fi  haute  ^  (i pere^ 
Qjion  le  dirott  fktt  d'vne  autre  rnattere* 
Et  cfuil  jôtt  vrayyn  Dieu  il fe  dit  efirej 
Fatfant  des  lotx  a  dextre  ou  à  fenel;}re. 

A  rnoy  (  dtt-tl  )  ta  domination  5>.qu.5, 
Seul  appartient  fus  toute  natton.  Cunda^ 
I e peux  tuger^votre  de  toute  càu/èy  Uo^rîJm*" 
Et  ricïi permn  ^uon  en  murmure  oh  caufe  fa^a. 


(^4  I  E  s  V  s      Çjn  R  I  s  T. 

Et  âc  moy  -rnèpn  eace  tay  conjentu 
jyeHre en'eflnt  de [erfaneantt: 
D'homme  prenant  vraye  fimlitude^ 
Philip.2.  HHmiliéme  fUis  en  plemtnàey 
Obeijfitnt  tellement  a  mon  Pere^ 
Que  tay  (itijfert  de  la  croix  fimpropere. 
Tout  tay  poar  vous  enduré  volontiers  y 
En/uiuez  donc  mes  voyes  dr /entiers: 
Et  que  chacun  me  regarde  &  conttrnple\ 
Carpropoféie  vom  fuis  pour  exemple. 
En  moy  ri  y  a  eu  firme  ne  beaute\ 
Tantvil tenu  ici  bastayeftéy 
Que  Telle  eFtirne  a  eu  de  moy  le  monde ^ 
Comme  fi  f  eHjfe-effé  kpreux  mmonde* 
Tay  plm  que  nul  efté vilipendé: 
tjhde  ruiner  le  monde  a  demandé. 
Ce  néanmoins  aufirt  de  telle  choje 
Comme  vn  muet  tay  eu  la  bouche  clofi. 

le  (uisfrappéitH  es  pat  ma  bature  -/ 
Sainerendue^o  humaine  nature*. 
On  me  defjfrife-i  ^tues  honorée 
^ar  mon  mejpris:^  te  rend  décorée 
Le  deshonneur  lequel  fom  toy  i endure. 

Entièrement  ton  bien  veux  procure: 
Et  pour  cela  ta  chutr  ay  voulu  prendre: 

En  cjHoy  tefkut  recognoiFhre  ^  apprendre^ 

Qti^humîltté te  doit  ajfocierj 

Et  de  vienfiiiure  en  tout  te  foucier: 

Car  ie  fuis  fini  la  vérité  ^  voye 

.Qtii  te  conduit  à  f  éternelle  toye. 

îefm 


Le  Pape. 


<^5 


^4.  Car  nom  auons  tout  le  droitl  de das  l'arche  ^-  quanta 


De  mBre  cœnr.cjui  le  monïire  &  le  cache 
Qusmàtl  nom  plaift:f^  Je  fhut  tenir  coy^ 
Sans  demander  de  nosfkt^s  lepour^Hoy^ 

Le  iugement  lecjuel  tauray  donnéy 
Doit  auotr  Um\car  T)ieu  m'a  ordonne. 
Pource  ie  fuis  en  haute  chaire  ajfis-y 
Ou  d'Empereurs    de  rois plm  de fix 
tJM'ont  de  leur  gré par  droiU  adorée 
£tyauer  moy  mon  beau  fiege  doré* 

Le  Tape  auffi  enfes  papiers  menteurs^ 
Se  du pru'Ant  des  autres /eruiteurs- 
Ou  (  fins p enfer  )  il/e  confèjfe  ^  dit 
ZJray  Qinaan^du  Signeur  tnterdtti 
£î  en  cela  (ajktntife  tl  decUire^ 
V eu  (jutlvfùfpe  mthortté  trefclairé 
Sur  toHtlemonde^v(ant  en  tyrannie 
D'zne  putjfance  ahfilue  infinie^ 
Car  cependant  fon  arrogance  vaine 
Se  monftre  haut^plm  que  mont  fur  la  plaine* 

Puis  (efhtjant  appeler  San^iffirnCy 
fl  sej^d'oYgHeil ejleué a  la  cime^ 
Comwie  voulant  de  Dhu  h  Qreateur 
EHre  u-^:  dejfm-i^jHe  Chrifi  nofire  Pafieur 
Son  Pert;  SaavB  Qt-hment  dit  tt)  nomme, 

Peupte^tH  vvu  ce  mal  heureux  de  Rome^ 
PIm  exdtédeffm  tot<é^(^  (îip^rbe 
Q^vn  verd  laurier  fur  Z'f:ef(^ttte  herbe* 
Dé  l\mner  doncrfues  en  rien  ninfîHe: 
Car  le  Seigneur  aux  orgueilleux  rejïfle. 


de  tian. 


De  fcp.  fu 
perça.  De 
iurei.in 
Clément. 
Roma.  iii 
principio. 
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66  Iesvs  Christ* 

1^  Icfus  en  douleur  fa  croix  porte 
La  porter  auffî  nous  exhorte. 


ANTITHESE     XV I. 

TJlnt  cjue  îefm  fîtr  terre  a  comerféy 
Afp.tEHon  iamais  ne  t A  Uijfé: 
Lâchante  pour  nom  ta  fuit  fiujfrir^ 
Rom*5-   £t  a  porter  maintes  douleurs  s'offrir. 
Apres  auoir  eBe  bien  tourment éy 
Frappé^mo^uéy (urfin  dos  a  porté 
Vne grand'  croix  iujques  en  vn  haut  Heu^ 
Qm  efinomméGolgota  en  Hebrieu^ 
Ican  19    iTîuyfhlloît  au  monàe  tranfitoire 

Souffrir  ainji pour  entrer  en  la  gloire. 


Le  Pape. 
<ff  En  chaire  de  grand'  braueté 
Par  caphards  le  Pape  eft  porté. 


^7 


ANTITHE.se  XVI. 

V  lien  cjHe  C hrifi porte  cmx  grande  &  dHtt» 
Le  chefR  omain^tjm  rie  fi  finon  ordure. 
Se  fhtt  porter  en  chaire  tupijfee, 
Dejfui  le  dot  de /es  caphards  drejfee: 
Et  fur  la  terre  tl  ne  marche  vn/eul pas: 
Auffipourvray  de  ce  digne  n' eft p asi 
Et  craint  {ie  croy  )  tant  énorme  eflfon  vice, 
Queny  marchant.tout  vtfeW  eengloutiffe. 
C  'eflpour  certain,  de  ces  idoles  ïvne 
Dont  I erernie  a  du  parole  aucune 


ierem.  lo 


68  ÏESvs  Christ. 

De  Dieu  /on  Pere^aprei  peines  &  mdux^ 

£uc  24    Comme  tl  dtfoit  aux  pèlerins  £  Emaux. 
Il  a  voulu  fouuent  now  aduemry 
Qu  affltBton  nom  conuiendroit  fentir. 

Rom  8        T>aretUement^poHY  eftre  confirmez. 

^fonimage^&vraù  Chrétiens fomez^j 
Toint  ne  vovu  faut  (  àttM  )  eHfe  ejbuhis^  ^ 
Lors  que  ferez  de  tout  le  monde  hays : 
On  vopu  aura  fans  ratfon  ne  dmture 

jMatth.5.  jDitpourmonT^mvituperedriniPire^ 
Votre  batm-^fiagellez^rehoutez^ 
Et  d'auec  luy  comme  peHe  iettez. 
Pour  tout  cela  ne  vom  faut  ejbahir: 
Car  des  hauts  deux  Dteu  vom  pra  iouir. 

DonqueSyChreJhensJa  dure  aduerfué^ 
Toute  indigence infèltcité^ 
Sitre  nopu  dottpltudouce^dr  moins  amercy 
Que  volupté  de  tons  mondains  U  mere. 
Carfiyons  furs^fi  la  peine  efl  fitfcheufcy 
Zapafionàlachairennuyeufcy 
Pour  vn  bref  temps'.qu  k  la  ^riyamiable 
Elle  fera  en  règne  perdurable. 
Laijfons  donc  là  tom  platfirs  ^  efbats 
De  ce  Romutn  Pape^vray  Barrabasy 
Oui  font  Çutuis  du  mtfrMe  monde: 
Car  d'eux  la  fin  à  tout  tourment  redonde. 
AdesH  SutuonspluHofl  cefle  croix  contempttbUy 
Que  les  platfirs  du  monde  corruptible: 
iTom  afeurant  cjne  l'affà^ton  mené 
Auecques  Chrtfiau  celeHe  dometne. 
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*  Q^ip^yl^f^^^  àïs  hommes  font  pertees  y 
En  lieu  auffi  X çmwme  boute CS'^ 
Ce  deceueurremply  d'ambmony 
Ftls  de  Satan  &  de  damnanohy 
Elire  fe  dit  ne  Dtèum  homme  aujfi: 
Sur  cjuoy  on  peut  argumenter  ainfi^ 
Qujl efl  du  toHt  àlefm  Chnft contraire^ 
£Jue  s*efivoulîi  en  (a  dette  fatre 
Homme  mo^tel^du  tout  àno^ Jemblable^ 
Hors  le  pèche ^dnijuel  fut  tncoulpable. 
Quel fera  donc  ce  Pape  triomphatit} 
Stln  efi  Satan-^aumotm  cefi/bn  enfitnt. 
Or  quil (oit  hommcy  en  fin  tl  le  [auray 
Quand  du  Seigneur  la  main (enti  aura 
Tour  le  plonger  dedans  Cefhng  de  fiujfrcj 
Où  a  tamais  faut  cjue  forment  il fi^ffre. 
Lors  fin  ChaFteau  deSainl^ange^^  Jagardcj 
Totn  fes  archers  pcrtans  la  halebarde 
Ne  le  pourront  exempter  delà  main 
De  Dieu^^ui  vient  auiourd'h^y  ou  demain. 

Ainfi  porté  en  indicible  pompCy 
Crter$lfhit  afin  de  haute  trompe^ 
Que  deuant  luy  chacun  genouH  ployé  f 
Et  ^ue  chacun  à  l'honorer  s' employé. 
Lors^ifut  ne  fait  honneur  a  ce  mignon^ 
fl  eft  frappé  par  quelque  compagnon 
Defes  (oudards.Heloi  !  peuple  aueuglé^ 
^voês-ru  pas  ce  Papa  deregléy 
S'attribuer  la  puijfance     t honneur 
S  eHiemem  dcu  à  t  Eternel  Seigneur} 

EAij.       Le  Ta 


En  la  glo- 
fe  du  proe 
me  des 
Cleméti. 
nés,  qui 
cômence 
loaxines. 


ApociS 


7^^  I«svs  Chris  t. 

^Icfus  en  grand  triomphe  &r  ioye 
Deuers  les  hauts  cieux  prend  fa  voyc. 


ANTITHESE  XVII. 

APreicjueChYtfis'efitanthtimiley 
QuefHYf^croixvntaeHmislié, 
Ou  d efi  mon^fÔHjfraat angiojfe  ^  home^ 
Trtomphamment  dedans  les  et  eux  il  monte. 

Et  pour  autant  ^u'ainfi  obeijfant 
fl  a  ehéà  (on  Pere  pmjfant:  . 
Exalté donné vn  tel  N om^ 
Que  fur  tout  autre  tla  hrmt  &  renom; 
^fin  cjttaH  TSlom  de  lefmytoute  chofe 
J^m  efifur  terre^i^  au  dcjfons  enclofe, 

\^£tdans 


Le    Pape.  71 
^  Le  Pape  auccqucs  fon  audace 
Aufons  des  abyfmcs  prend  place 


ANTITHESE    XVI L 


NOué  amnt  veu  vne  part  cy  âeuant 
Le  grand  orgueil^ueie  Pape  eflfuiumt 
Dont  il  s' e  Une  y  0-  prend  la  hardiejfe 
D'ajfuiettir  le  monde  par finejfe 
tJ^aû  tout  (\inft  cju'vn  arbre  qui  efi hauty 
Far  efuelcjne  vent  pluïiofl fira  le  fiut 
Que  lepetftiainfi  à  la  venue 
De  Je/Hé  Chrijtyce fie  h eïte  cornue 
De  Romanie  en  bas  trebufihera 
jinfons  d'enfèntel  fin  loyer  fera 

SMîj.       ^  De 


7^  Iesvs  Christ. 

It:^  £t  dans  le  ciel ,  touftours  legemnil  ^loye 
Et  toute  langue  a  conjèjfer  inemployé 
Que  fefi^  Chrifiye/tle  MaiHre  &  Seigneur. 
De  Dteu  fin  Pere  à  la  gloire  ^  honneur 
Ejleuéeftlefu  exaucé-, 
Qui  po^tr  nous  a  eftétànt  abaijfé. 
Aftcs  I  monte  aux  deux  deuant  d'aucuns  la  veue 

De  Galilee:&  p^^  l'oHe  vne  nue 
'De  leur  prefence:  alors  deux  hommes  viennent 
Veïlm  de  hlancyqui  tel  propos  leur  tiennent: 
Galileens^nayez^  eïlonnement: 
Car  ce  lefm  cjut  monte  m  firmament 
D'auecejues  vous^delk  doit  reuenir^ 
Comme  il  a  ditidontvom  fitutfiuuenir. 

O  combien  e(i  tafcenfion  heureufi 
^e  I efm  Chrifi  !  &  aux  efiem  ioyeufi: 
Veu  jutceluy  ejkint  monté  és  deux 
Leur  a  donné plufieurs  dons  précieux* 
Il  a  aux  fiens  le  JamEl  Efprit  tranfmis^ 
Comme  deuant  tl  leur  auott  promis: 
EpheC  4.  Et  à  tous  ceux  donnera  le  fimblable^ 
le^n  i4  ^^yfiy  ^^ront  non  variable: 

£ar  fi pYomeJfe  efi  fiure  &  infkllible . 

Ftdeles'i  donc  de  ce  bien  indicible 
l^rendre  nous  fhut  infiruElton  certaine^ 
Que  part  aurons  en  la  cité  hautaine 
Par  lefiu  Chrifi-,  qui  nom  y  tirera-, 
Quand  nofire  e^f  rit  en  luy  safieurerai 
Car  il  y  efi^afin  d'ouurir  la  portCj 
St  nous  frappons  en  fiy  ardente  &  firte. 

Les 


Le  Pape. 
De  fin  audêce.^lors  lamenteront 
Qeux  cjui  dejfi4é  la  t  erre  habiteront  y 
frayant  ainfi  tout fiudainement  cheute 
La  Bahylone  infkme  &  or  de  pute^ 
Quont adorée ^ttj peuples  ^  monarques^ 
Enfimble  ceux  cjut  fignez^  de  fes  marques 
Ont  este  veMi-^é"  logez,  fivu  fin  aile-, 
Sonttrehufchez.  es  enfirsauec  elle. 

jQm  efl  celuy  lequel  ta  defeonfite^ 
£t  tout  fin  braue  f0  pmjfant  exercite 
Le^ueUa  voir.firnbloit  mfnperable} 
C'efile  Seigneur  cjui  ce  titre  honorable 
T*orte  en  fi  cuijfe  efcrtt  &  engfa^e\ 
Le        cjui  efifm  tom  rois  ejleué: 
St  le  Seigneur  desfirces  ç^arrnees 
Q^t  de  fin  btM  rend  toutes  confumees 
Des  orgueilleux  vawes  rebellions^ 
T  en  eufi-il  cent  mille  militons. 
C efi  luy^c  eftlny^^m  les  hautains  abaif[e^ 
Et  les  petits  toufiours  en  bas  ne  laijfe. 

Or  (oyons  feurs  cjue  ce  Tape  hautain 
Sera  tenu  plus  vil  qnvne  pututn. 
Car  le  Seigneur  de  votx  effouuantable 
Ruinera  F zy4ntechrifi  detefhble^ 
De^uoydefta  voyms  comrnencemey^ty 
Supplions  Dieu  cfutl  donne  auancer^ent 
A  ce /atnR  œuure.afin  quen  fin  Egltfe  . 
Sa  maieîléen  fi  Parole  luifcj 
Et  quelle  fin  feurement  annonceCy 
Toute  herelie  abatue  ^  chajfee. 


74  D  I  E  V. 

Les  Commandemens  de  Dîeu 
noftre  Créateur. 


EXODE  X 

LEut  le  cœuryoutive  roretUey  \ 
T^sHple  endiirct^poHr  efcouter 
De  ton  T)ieu  U  vàtx  no rnp abeille ^. 
Et  (es  commandemens  gonfler. 

^  le  fuis  (  dit-il  )  ton  Dieu  celeHe^ 

Qui  t'ay  Y' tire  hors  d^frnoy^ 

Et  de  fernitude  rnoUfiei 

Tf€  naura^  autre  Dien  ^ue  moy. 

Tailler 


Le  Pape. 
Les  Commandemens 
du  Pape. 


CANONS     ET  DECKETALES. 

ENten  à  moy^àrejfe  P oreille , 
Mon  peuple  prompt  a  efconter 
Ma,  loy^  cjHi  eft  U  nomparetlle'^ 
Laquelle  croiras  fans  donter. 

^  le  fuU-fpourvray^ton  dieu  en  terrej 
^oint  ne  t'enfant  d'mtn  tjue  moy: 
yoy  le^voire fansplvu  t  enquerrex 
lar  le  te  defen  tel  efmoy. 


Iesvs  Christ. 
^  T ailler  ne  te  fèras  mage 
De  quelcfue  chofe  cjue  ce  (ou: 
St  honneur  luy  fuis  &  hommage^ 
T  on  Dteu  ialonfie  en  reçotc. 
^  En  vain  [on        tant  venerahU 
JSJe  iurerasicar  cefimefpris: 
Et  T)ieu  ne  tiendra  tncoulpahle^ 
Ont  en  vatnfin  7\(omaHraprts. 
^^Stxiours  traHatlle^  &  an  /epteme 
Sois  du  repos  obferuateur 
Toy  &  les  ïiens\car  ce  iourmefme 
Se  repofa  le  Qreatenr. 
^  Honneur  àpere     ^nere  porte^ 
^fin  de  tes  tours  allonger 
Sur  la  terre ^  (jui  tout  apporte^ 
La  où  Dieu  ta  voulu  loger. 
^  D'eHre  meurtner  ne  te  haz^rdcy 
tJkfets  toute  pailiardtfe  au  loing. 
N  e  (ois  larrovydonne  i  en  garde. 
Ne  fois  menteur^nefhnx  tefmoing^ 
^  De  conuotter  point  ne  taduienne 
La  maifiri  (jrfirnme  d'autruy^ 
Son  feruant^ne  la  beHe  fiene^ 
ISljiUCHne  choje  e(ktne  k  luy. 
^  O  Dieu^ton parler  d'efficace 
Sonne  plus  clair  cjue  fin  alloy\ 
En  nos  cœms  imprime  la  grâce 
De  t  obéir  félon  ta  Loy. 


Le  Pape. 
^  Faytoy  drejfer  a  fine  images^ 
(^aramfile  vuetl  ie^é*  ^ne  plaift. 
Et  (i  tom  ne  leur  fini  hommage  s  y 
O  ^  cognoiflra  ^iril  me  delflatfl: 
^  Mon  nom  te  fera  vénérable: 
Son  a  f  honorer  bien  appris: 
St  de  iurer  Dteu  es  cojilpabky 
^bfovu  en  fer  oa. non  repris. 
51"  Des  iours  oHuriers  tay  fait  les  fi  ff  es ^ 
Pour  te  donner  plm  de  repos: 
Honore  les^a  ce  fini  fuites 
Pour  ^yideffe  ouyr  de  mes  fuppos. 
^  Ton pere     ta  rnere  renonce ^ 
T^onr  prendre  ma  religion: 
Ce(i  le  premier  poinf^  tjue  annonce 
A'^x  moines  de  ma  légion. 
^  Si  àeHre  paillard  on  te  coulpe^ 
Larron^meuteur  ^meurtrier, vivitm^^ 
le  t'abfoudray  de  peine  ^  conlpe^ 
Aiais  ^ue  f  ayepart  au  bmm. 
^  Cil  ^ui  conuoite  en  mainte fine 
Le  bien  du  prochain  iufcju  au  bont: 
^Jffais  ^ue  d'or  oh  d'argent  rn^pporte^ 
le  ledefihargeray  de  tout. 
^  O  ^ue  vtes  lotx  ont  bonne  grâce  î 
Elles  n  engendrent  point  defrnoy: 
Tout  homme  ^jui  juiura  leur  trace f 
Sera fauué amfi  ijue  moy. 
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EPILOGVE  DV 
TradhEleur. 
* 

'jpr  of  ici  deChrifino/lre  Sauuettrf 
Du  Pape  aujfi plein  d'auare firueur 
La  vie&fatas  (  Lcaenr)  eu  peu  de  vers, 
Car  tjut  voudrait  euidens  ^  ouuers 
'Tant  de  I efta.cjue  du  Pupe  les  rendre^ 
Cela  ferait  vauloirtrop  entreprendre. 

Or  cjui  de  Cbrtft  la  grand'  rnanfuetude^ 
La  bonté  hautes  aujfi  U  plénitude 
De  touffes  dons, fi,  clémence  &  douceur 
(  ^  en  ce  n  a  premier  ne fuccefeur  ) 
F  oudroit  efinre^tlluy fiiudroit  vfir 
Tautlepapter  ^n'on  pourrott  compo/er. 

r  ■^'*^''^f'*"^^''*^''i^'*"deauartee, 
Lafhuj}cteycruautéi(fr  malice, 
£  tles  péchez,  depjuels  tl  efi  rempli 
Dire  voudrott:vn  tel  œuure  accompli 
Jamais  n'auroit-.ainçois  plufïofil' arène 
Il  conteroit,dont  la  grand  mer  e/i  pleine. 

Ce  neantmoms,Lebleur,vnepartte 
Snce  Traittéores  t'ejidejparttcy 
Ltçiuelie  t'ay  en  vers  François  traduit: 
Or  ay-te  eîiéà  le  tradmre  tnduit 
Pour  recréer  ceux  tjut  ont  fkntafte. 
Et  prennent gouji  en  l'art  de  Poe  fie. 

^ceSiecaupen  bref  Uy  redfge\ 
En  vnpeuplm  que  la profe,abregé, 

^Pourtant 


E  P  I  L  O  G  V  B. 

Pourtant  tn  as  matière  fuffi(anté 
Pour  te  monflrer  combien  e(t  dtjfe  fente 
Dh  Pape  &  Chnftla  vie  &  la  dotlrwe* 

Engraue  àonc^engraue  en  ta potSirine 
Jjvne  des  denxicar  celles  accorder 
Moins  tu  pourrais ^cjue  le  ctelpojfedef 
Enfmble  enfknmaM  il  fkut  ^ue  iajfewreSf 
Que  fi  de  Chrifh  a  la  votx  ne  demeures^ 
En  delatjfantle  Pape  ^  Ja (ecjuelley 
JQhç  part  n  auras  en  la  Vte  éternelle ^ 

"jR^eiette  donc  ce  diable  papelard^ 
Qui  na  fiuci  <jue  d'empoigner  ton  lard» 
Et  tout  ton  bten^pour  maintenir  fi  table  j 
T*ar  le  fa^dea^  de  (a  loy  importable. 
Laijfe  le  donc -^é' fi  do£hif7e  emiei 
Vien-t^en  a  Chrtfttjut  doucement  finuitei 
Car  fi  tu  esfitfchéylas.ou  chargé 
Croy  que  parluy  tu  feras  (ouUgéi 
Et  pour  cela  il  ne  veut  recompenfi^ 
Forscjtien  Iny  feu  l  tu  mettes  tu  fiance^ 
Ne  tranjponant  fi  gloire  ^  fi  louange. 
Ailleurs  cjue  foit-car  en  fin  il  s' en  venger 
çy4tnçois  tefnut  luy  tout  fiul  reuerer. 
IV e plus  ne  moins  (^ua  voulu  d'^cUret 
En  fiparoUe^a  laquelle  il  ^omfkHt 
Seule  arreïier^  fins  s  enquérir plm  haut 
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L'ANTECHRIST    S  E- 
Ion  TEfcriturc  fainde. 

Av  Lectevr. 

vom  ations  ici  dépeint  î image 
De  l' jintechnjh^hjjï prêt  ^uauons peu^ 
T^egardez.  donc^vom  ^ut  ne  tanez.  veny 
QHe  cefi  le  T^fe^an^uel  fuites  hommage. 

'•^^^"^5  W^%M^  eft  fait  mentio  es  faînftes  E^- 
riture$,q  T Aniechrift  doit  ve- 
^^^air*&  faire  beaucoup  àt  maux, 
^^^Icfus  Chrift  nous  en  a  prtmie- 
^^^l-^^^rement  voulu  aduertir.afin  que 
nous  fuffionsbien  for  nos  gardes^  kihhs  bon 
guet  pour  nous  contregarder  de  luy.  Or  pour 
ce  quM  eft  defi^  venu,  ou  pour  le  rrioins  qu'il 
ne  doit  plus gueres  tarder,  il  m'a  (embît  bô  le 
peindre  par  f(  s  couleurs  ,  le  defcriuât  tcl  qu'ir 
cft  :afin  qu'apresrauoir  monftré  comme  au 
.         doigt.ckacunfepuiflTegardcr  deli  y. 
tl!TéT     Or  ce  mor  ^ntechnflrW^^t  autant  à  dire,, 
mot An=^  corame,contraire  à  Chrift.   Par  ce  on  peut  à 
techtift.         j^^.^  appeler  ADtechrifts,tous  ccuk  qui 
font  côtraires à  Chrifi:,ne  rececâs  Icfus  corne 
Fils  de  Dieu,  &  fauueur  du  monde  :  amfi  qu'il 

eft 
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cft  efcrît  en  faind  lean.Par  là,en  generaUtous ^j^^ 
Gentils,Payés,& Turcs  feroyent  Antcchrifts/*  ^^^^'^ 
Mais  encore  plus,les  luifstd'autât  que  par  les 
Efcricures  (aindes  ils  ont  eu  cognoiffancede 
Chrift:  routesfois  ils  ne  Tôt  point  voulu  rece- 
uoir  en  aucune  manière  :  ains  l'ont  perfecute^ 
voire  beaucoup  plus  q  les  Gentils.Mais  pour^ 
j  ce  que  les  perfccutios  qui  font  faites  fous  cou 
îleur  d'amitié  ,dc  zele,&  defainétcté  fôt  plus 
malignes, dâgereufcs,&  longues(cornmc  font 
celles  des  faïax  Chreftiens,  qui  fous  ombre  de 
religion  &  dcuotion  perfecutent  lefusClirift 
en  fes  mébres)à  cefte  caufe  ce  nomAntechrift 
conuient  particulièrement  à  telles  gensîcom- 
me  à  ceux  qui  font  les  plus  cotrair es  è  Chrift. 

Or  tout  ainfi  que  Chrift  ci\  le  Chef  de  tout 
fidèles  &  bonsChreftiens:ainfi  les  faux  Chre 
fticns  &  hypocrites  ont  vn  chef,  lequel  en 
tout  &  par  tout  fe  rend  contraire  à  lefus 
Chrift  :  tellement  qu'on  ne  pourra  pcnfer 
qu'au  monde  y  en  ait  vn  pire. 

A  cefte  caufe,  ce  nom  Antechrift  ^luy  eft 
bien  feant ,  comme  au  plus  excellent  en  toute  . 
mefchanceté,&teleft  il  defcritparlesfain-*'^ 
âresEfcritures» 

Il  eft  toutesfois  bien  à  noter,  que  rAnte- 
chrift  eft  homme,&  non  point  diable,côbien 
qu'il  foit  gouuerné  par  le  diable.Il  n'eft  point 
auffi  Payen,ne  Iuif,ne  Tnrc,ne  iMore  :ains  eft 
Chreftien,&  eft  nay  &  iffa  d  entre  nous.  Car 
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dcfguifc  en  autre  mariiere,il  ne  pourroit  pas  û 
facilement  tromper  &  abufer  les  Chreftiens* 
M^isf  qui  plus  cfl:  )  il  eft  PreOre^afin  que  plus 
facilemét  on  adioufte  foy  à  fon  dire.Et  enco- 
res  cela  ne  luy  eft  pas  affez  d*eftrePreftre:mais 
c'eft  le  principal  &  le  plus  grand  &  ellimé 
d'entre  tous  les  preftres:&  comme  S.  Paul  e- 
i.Theff2  fcrit  de  lujr,il  eft  affis  en  TEglife  de  Dieu^  co- 
rne s'il  eftoit  Dieu  luy-mefme.  S.  Icrofme dit, 
en  ce  qu'il  a  efcritfurla  Prophétie  de  Zacha- 
rie,que  fon  fiegc  fera  à  Rome.  Mais  entre  au- 
tres chofes  il  a  note,  que  ce  ne  feroit  point  vn 
certain  perfonnagc:  car  pour  la  brieuetc'  de  U 
vie  humaine ,  vn  fcul  home  ne  pourroit  faire 
tant  de  mal,comme  fait  rAdtechrirt.Parquoy 
coniefturoit,  que  ce  feroycnt  pluficurs  ho> 
mes,qui  fuccederoycnt  l'vn  à  Taurre  :  appelez 
toutesfois  par  vn  mcfme  nom ,  ainfi  que  les 
rois  d'Egypte  eftoy  et  tous  appelez  Pharaons, 
Il  eft  vray^que  ce  nom  Antechrift ,  côuiendra 
plus  proprement  au  dernier^qu'à  tous  les  au- 
tresitcllement  que  commcChrift  eftant  la  fin 
de  la  Loy  &  des  Prophètes  iufques  â  lean,  fut 
10  appelé  Le  Sainâ:  des  fainds:  tout  ainfi  le  der-? 
nicrAntechrift,eftant  la  fin  de  toute  fuperfti- 
tion  &  abomination ,  &  de  tous  fes  predecef- 
feursàluy  femblabics,  fcraTinfidele  des  infi- 
deles,&  le  mefchant  des  mefchans,  E^  d'autat 
cfî  plus  mefchante  fon  infidelite^  qu'icelle  e- 
ftant  cachée  fous  le  manteau  de  Chrift ,  il  eft 
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àdoréainfi  comme  s'il  eftoit  Dieu  luymefmc 
auant  queiamais  fon  hypoerifie  fo'it  dcfcou- 
uerte .11  fe  monftre(  à  Texemple  de  ludas)  fa- 
milier de  lefusChrift:  mais  comme  ludas  fut 
capitaine  de  ceu5c  qui  allèrent  prendre  Icfus: 
ainfi  l'Antechrift  cft  chef  de  ceux  qui  cruci* 
fient  derechef  lefus  Chrift  en  fes  membres» 

Or  voyons  comment  l'Antechrift  fera  du 
tout  coutraire  à  lefus  Chrift. 

Chrift  eftant  Dieu,print  forme  &  femblan^- 
ce  de  feruiteur:  ^ 

L'Antechrt/l  eftant  hpmme^  veut  apparoir  aux  ^  ^^^^  ^ 
hommes  eflre  Dteu. 

Chrift  ayant  efté  côceu  par  le  faind  Efprit  Ly^i  n 
nafquit  d*vne  vierge: 

L  Amechrifi  par  l'ejfrit  àtabolicjue  eficreé^* 
ejleué  pour  eftre  adoré  comme  "Dien  ^par  vne  af^ 
(eemblee  trefcorrompue. 

Chrift  eftant  humble,  &  moque  de  tout  le 
monde, eft venu  pour  feruir,&  non  point^^^'^if 
pour  eftreferui:  ^" 

JO  Antechrtft  1?  fkit  bien  appeler  (  votre  par  hy^ 
pocrtfie  )  SerHiteur  des /eruiteurf  de  Dieu:  mais 
toutesfèis  par  fin  orgueil  %l  commande  tout  ce  ^ntl 
Ivty  platflr. 

Chrift  reprint  celuy  qui  Tappelabon,  en  MattLr^ 
luy  difant,Que  nul  ri  eft  bon,finon  tantfeulc- 
ment  Dieu.  (  Tref  heureux, 

VAntechrift  veut  eïlre  appelle  Treffàina,^ 
Chrift  s'humilia  iufqu'à  lauer  les  pieds  de  k  s 
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Apoftres: 

(^y^ntechrifl contraint  tom  ceux  <fH*ilpeHt  (ub 
Aftcs  10*  i^^guer^a  luy  bai/er  les  pieds yvoire  l  Emperenr  mef- 
7ne:çombien  que  Pierre  ne  voulut  tamaûs  eïlre  ado-- 
ré  de  Corneille  * 

Chrift  rcfafa  la  couronne  d'or ,  &  accepta 
celle  d'efpines: 

V  A^techrifl fiiit  la  couronne  d' épines  :  ceflk 
dircjde  tribulations:^  cerche  celle  du  mondeitelle- 
ment  quil ne  luy  (uf[itpa4 porter  vne  couronne:  ains 
en  porte  trois  fitA  [a  teïle. 

Chrift  a  efte  toufiours  gouuernépar  Tin- 
fpiration  du  fainéè  Efprit: 

L' (iy^fttechrifl:  fe  gouuerne  par  les  influences 
des  aïlres  ft)  eïloilles  ,  [elon  fis  appetis  defir^ 
donnez.^ 

Chrift  a  toufiours  le  foin  du  falut  des  annes 
&  le  procure: 

L'Antechrifi  e(î  toufiours  occupées  affaires  du 
monde. 

Chrift  cerchoit  continuellement  la  gloire 
de  Dieu  fon  Pere: 

V  (*yîntechrifi  cerche  la  penne  propre  j  auec  le 
deshonneur  de  DieUn 

Chrift  a  tellement  efté  poure,qu'il  n'auoît 
où  il  peuft  repofer  fon  chef: 

L'Antechyift  amajfe  firce  richeffes  :  &  ne  luy 
fuffît  pas  d'auoir  les  grans  efkits  ,  patrimoines^ 
fruiUs  entes 'ireHeni4A^de[f)0HtlLesyindulgences-ibe- 
nefices ,  offices  >  annatesydons^tefkimens ,  larrecins^ 
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fimonies  ,  décimes  ^fhix  $n[àppormbles^mpofiHonSi 
collèges  ^gabelles  :  car  en  toutes  manières  a  Iny 
pojfthies  s'efforce  d'ennchtr  mnl^  luy  ^ue  les Jîens: 
dtjant ,  ()ue  les  richeffes  temporelles  (ont  le  patrimo- 
ne  de  Chnfi^  &  mn point  les  ames  :  en  forte ,  ^ue 
combien  que  Simon  i^J^agm  par  fon  auarice  ait 
efté  pHbhcjHemenL*  condamné  ,  ludas  par  icelle 
fc  foit  pendu ,  ^  jinanie  par  la  mefme  auarice 
ait  eflé  frappé  de  mort.'toHtesfots  elle  règne gloriefi- 
(ernent  en  l'Antechrifiplm  quen  tom  antres.        ^^^^  ^ 

Chrift  chaflehorsdu  Temple  ceux  qui  y 
vcndoyent  &  achetoyent: 

U  Ante  chrift  y  fhifamfes  trafficjues^enfhit  vne 
cauerne  de  larrons. 

Chrift  a  donné  paradis: 

L'Antechrifi  le  vend. 

Chrift  à  payé  le  tribut  au  princejpourcui-Matth.  17 
ter  fcandale: 

V  Antechnfi fcandalïzjB  tout  le  monde  par  [es 
extor fions  intolérables ,  mpofittons ,  dectmes  ,  & 
fhtx  tnfàpportables. 

Chrift  ncrecognut  point  fesparens  félon 
la  chair.-ains  dit ,  Qu^i  cft  ma  mere^Si  qui  font 
mesfreres^&c. 

V  Antechrifl  fuit  au  contyatre  :  car  iln^a  autre 
efgard^cjue  d'efleuer     efbblir  les  fiens. 

Chrift  a  défendu  les  queftions:  i.Tirruta 
L' Antechrift  les  nourrit.  z.Tim.z 
Chrift  eft  véritablement  le  Roy  de  paix:         ^*  ^'^ 
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JJ  Antechriji  efi  le  prince  des  troubles:  caria^ 
mais  ny  eut  fi  pu  aucm  regne-^tunt  de  difiordsjjai- 
neS'^parHali'ez.^gHerreS'i  (^homictdesy  comme  tl y  a 
en  depuis  cfue  l' Antechnft  a  r  gné. 

Chrift  tafchoit  à  pacifier  les  hommes  en- 
femble: 

V  Anîechrifi s" efforce  de  tenir  les  Princes  Chre- 
fiiens  en  guerres  continuelles* 

Chrift  elcat  pour  fcs  difcipîcs-,  dcshom- 
inesp!eins  de  (implicite: 

L  Antechrifl  a  choifi  pour  fes  fuppos ,  les  pins 
ru/ezjes  plta  fins^     cauteleux  qtitl  a  peu. 

Chrift  cnuoya  fes  difciples  prefcher: 

V  Antechrifl  pour  augmenter  Ja  gloire ,  veut 
que  lesfîens  fiyent  autour  de  luy  :  auec  lefquels  il 
empefche  la  prédication  de  tSuangile. 

Chrift  ne  contraignit  one  pcrfonne  à  croi- 
re àTEuangile: 

L'Anteçhrtfi  contraint  chacun  àfiiiureja  mau- 
dite feUe. 

Chrift  n'enuoya  point  prefcher  fes  Apo- 
ftres  qu'ils  n'cuffcnt  receu  le  faindl  Efprit: 

L'Antechrijl  commet  la  charge  des  ames  aux 
tnefchans  ^  ignorans. 

Chrift  combatit  contre  le  diable,cftant  ar- 
rné  des  vertus  d*humilité,patience5charitc,  & 
autres  grâces: 

H  Antechriji bataille  contre  Chrift  auec  la  fi  rce 
du  monde. 

L'efpee  de  Chrift  eft  la  parole  de  Dieu: 

Celle 
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CeUe  de  r^ntechnfl^  cejl  ttriHention  des  hom- 

mes*  y 

Chrift  veut  qu'on  donne  aux  poures  quand 
ilsfontenncccffité;  i    >  • 

L'Antechnjlfàit  que  les  tiens  de  l  Eghje  ( 
font  le  patrimoine  des  poures)  foyent  employez,  à 
desvfages  iniques  :  &  les  poures  en  font prefque  en 
toutfruHrez.. 

Chriftdcfend  toute  vfure: 

L'Antechrtft  lafupporteymoyennant  ^nHy/en- 
tegatn. 

Chrift  nourritlcsamcs  defa  propre  lub- 
ftance,en  refperance  de  la  vie  éternelle: 

VAntechrtftles  meurtrit  par fcs  traditions. 

Chrift  a  deliuré  fon  peuple  de  la  feruitudc 
delaLoy: 

Vz/intechri/ïlte  les  hommes  par  infinie  (^tn-- 
tolerables  commandemens. 

Chrift  veut  que  chacun  ait  liberté  de  fe  ma 
.  rier,s'il  en  a  befoin:&  que  par  aduhere  de  1 
ne  des  parties  onlespeut  feparer: 

HAnte chrift  fkit  tout  le  contraire^ 

Chrift  admonnefte  chacun  à  bien  faire: 

L'AntechriftparJes  defenfes  &  excommmif- 
mensFempèfche. 

Chrift  p.irdonnelespechezs 

Vtiy4ntechn(i  les  retient  a  foy. 

Chrift  pardonne  benignement  à  tous  ceux 
qui  l'offenfent: 

L'Antéchrist  ne  permet  que  celuy  qui  aura, 
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coulpiré  contre  Inyypuijfe  eftre  abfim* 

Chrift  eftoit  en  continuellabeur  de  corps, 
&  folicitude  d'efprit: 

L!  <iy4ntechrtfi  efi  adonné  à  (hmetom  /esplai-- 
fÎYs  charnels. 

L'authorité  de  Chrifl:  cft  en  édification: 

Celle  de  l'Antechnfi  efi  en  deUruthon. 

Chrift  porta  la  croix  deffusfcs  efpaules,afin 
qu'il  moiiruft  fur  icellc: 

L!  Antechrift  la  met  a  fes  pantouffies  &  (ouliersy 
fkijant  mettre  à  genom  deuant Çoy  ceux  a  qui  tl  la 
ventfkire  hai/er. 

Chrift  triompha  en  la  croix.' 

L' dAntechrtfi  en  fes  délices. 

Chnft  eft  mort  pour  fauuer  les  ames: 

U  Antechnfi  vit  pour  les  damner.  C^r  durant 
fon  temps  ^  comme fitnEi  Taul  fa  prédit  ^  il  pre- 
fchera  U  doUrine  des  diables  :  il  dtffenpra  Juf 
i.Tim.4  /es  mremens ,  muera  les  loix  ,  adtou^iera  aux  ar- 
ticles de  Ufiy  :  fe  vantant  cjutl  ne  peut  fuillir ,  ny 
errer ,  ni  commetre  firnonie  :  aujfi ,  (^uil  peut 
damner ,  ^  fiuuer^  &  vuider fon  Purgatoire  con- 
trouué.  8t  î  comme  dtt  EJaye^Son  Empire  accrois 
ftra ,  ^  (a  tyrannie  ri  aura  point  de  mefure  :  car  en 
luy  fera  le  comble  de  toute  abomination ,  in^Biony 
ç^paillardi/e. 

j^tt.  24.   lefus  Chriftjà  vn  bref  mot  le  nome,  Abomi 
h  Dani.9,  nation:&  S^Paul  rappelle,Homme  de  pechc, 
î.  T:\ic^'i^^\^^<<'^^rà\i\on.  Ors'ileft ainfi  qu'vn  peu 
de  leuain  corrompe  toute  vue  grande  m  f- 
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fe  de  pafte,penfez  combien  efl:  grande  la  cor- 
ruption de  fon  règne.  La  veritc  eft  iettee  par 
terre  :1e  vice  Cil  rcputé  vertu  ;  les  mefchans 
font  eftimcz  fainds  :  la  lumière  eft  conuertie 
en  ténèbres: Satan  mué  en  ange  de  lumiere:le^^^^j^  ^ 
Soleil  de  TEglife  militante  cit  obfcurcy.'La  lu  '^"^ 
nene  donne  plus  là  de  lumière  :  les  eftoilles  ^ucis 
font  cheutes:lacharitéy  eft  refroidie:iniquité 
y  eft  la  plus  atfondante,    Er  par  ain fi, comme 
dit  Icfus  Chriît  ,11  n'y  3ura  quafi  plus  defoy. 
en  la  terre.  Ei  fi  ces  iours  la  n'eulTcnt  ctte  ab- 
bregez^nulle  chair  ne  feroit  fauuce. 

On  peut  auffi  cognoiftre  quel  eft  TAnte- 
chrift^veu  que  fes  mebres  font  appelez  es  fain 
âcsEfcrituf  es,arbres  fans  fruiâ:s,loups,ours, 
lionSîChiés  muets,afpîcs  fourds,dragons,lco- 
pars,beftes, génération  de  ferpens,  Egypte^So 
domejfaux  prophètes, faux  apoftrcs,mfideles, 
hypocriteSjignoransjfemëcc  de  Canaan^afiem 
blee  de  mefchans, fynagogue  de  Satan,  gênera 
tion  mefchante  &  aduliere>gcnt  apoftatique, 
face  de  paillarde  5  concile  d'infidèles ,  faux  do 
âeurs ,  compagnons  de  larrons ,  opprefleurs 
de  pupilles  ,  ennemis  de  la  croix  de  Chrifti&r  j^jç^ 
par  plufieurs  autres  noms  ferablable^^. 

D'auâtage,il  eft  à  notv^r,q  le  règne  de  l'An - 
techrift  eft'  garny  de  prudence  çharnclie,com  Lifezde 
me  d'âftuce  de  jfineffe  &  de  C3urellc,3uec  eio-^  puis  le  6. 

r  >  1  .         r    rr     *  chapitre 

quence,!ciences  humames,taul}cs  nnerpreta-  ^e  l'Apo- 
tionsdesfainéles  Lettres,  &  autres  trompe-- calyprexuf 
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Ic^]^  trou-^i^^'  outre  lefquelles  chofes  il  fe  fait  redouter 
uereztout  pat  fes  articles,regles,loix,decrets,  &  décréta 
couis  de  I^s,conciles,fl:aruts,&  conftitutions:par  tou- 
y^mt'   tes  lefquelles  chofes  il  fait  accroire  auxfim- 
chnftp     pies  &  ignoraos,  qu'il  ne  peut  errer  aucune-^ 
ment.  Il  maintient  fa  pompe  &  magnificence 
par  promc{re,{latterics,prefens, offices, bcnc/- 
fîces,dignitcz,faueurs  ,  confédérations^  &  al- 
liances des  grans  feigncurs.Les  rois  de  la  ter- 
re font  auec  luy  contre  l'Agneau,  Il  manifefte 
fa  rage  par  menaces,prifons,banni{remés,  par 
armes,par  feu,&  par  mort. IlsVleuepar  titres 
magnifiques,par  veftemes  fomptueux,  pom- 
pes excefliucsjons  mélodieux  d'orgues  &  cIq 
ches^par  belles  cérémonies  faites  par  fes  pre- 
ftres^moincs  &  moineifc  s ,  &  autres  bigots  & 
bigotes  innumerables ,  farcis  de  toute  hypo- 
crifie  &  fimulation. 

Item,fon  règne  cfl:  maintenu  par  plufieurs 
Sainds  par  luy  canonizez ,  c'cft  à  dire ,  faits  à 
plaifir,  d'autant  que  par  leur  autliorité  feinte 
&  fimulee,&  par  leurs  faux  miracles ,  faits  par 
^^^^j^  ^^l'opération  du  diable  (comme  lefus  Chrift 
s.  Theff.2  &  Paul  l'ont  prédit)  ils  auroycnt  ancienne- 
ment  fauorifc  audit  rcgne  de  l'A  ntechrift. 

Qr  r  Antcchrirt  &  les  fies  font  tellemet  a- 
dorez  ,  que  po«r  les  ruiner  ^  abolir  ne  fuffi- 
royentle  z  -le  de  Phineez,  la  fapiencede  Paul, 
l'authoriré  depierre,ny  auffi  le  fouet  matériel 
delcfusChriftJI  eft  necefTairc  que  leSeigneui 
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niefmc  y  metce  ordre ,  ainfî  qac  dcfîa  îl  a  co - 
mence:afin  que  biê  toft  foit  verifié^cc  qui  a 
fté  prédit  en  rApocaIypfe:Elle  cft  cheute ,  el- 
le eft  cheute,celle  grande  Baby Ion. Afin  auffi,  ^P0W>-^7 
que  ce  que  fainftPaul  a  predit,foit  pleineméc 
accomply  :  dif  mt ,  Le  Seigneur  lefus  tuera  le 
mefchant  par  TETprit  de  fa  bouche,  &  lede- 
ftruirapar  la  clarté  de  fon  aduenement.  le  le 
vousay  defcrit,  &peind  par  fes  couleurs, à 
tout  le  molns,en  partie.  Mais  foyez  aduertis: 
car  entre  fes  autres  fineffeSjil  dira  que  TAntc- 
chrift  doit  venir.*afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  ^ 
ce  foit  luy-mefme,Mais  vienne  qui  voudra,îa 
mais  n'en  viendra  aucun^qui  face  tât  de  mal  à 
TEglife  de  Dieu, que  celuy  que i'ay  defcrit:  cô 
me  il  aefte  fufhfamment  monliré  cydefTus 
parTEfcriturefa  nde.  Parquoy  iefuis  con- 
traint de  dire,que  il  ne  faut  plus  attendre  au- 
tre Antcchrift  que  luyje  prie  à  Dieu  >  que  de 
fa  lumière  vueille  tellement  infpirer  tout  le 
monde,que  chacun  le  puiffc  bien  co- 
gnoiftre,afin  delepouuoir 
fuir,&  fe  garder  de  luy, 
Ainfi  foit-il. 


F  I  N, 


MON  irïOT^  AVX 

VRES      AVEVGLEZ  PAR 

t  Antechnft  Romén. 

i  £'^tple  feduit pay  la  tradition 
De  l'Antechnfl^celi  dnTape  cornu 
Q^i  as  ^  eceu  hff>ri>t  d'illufion^, 
j  Pour  a  lefm  neieHre pas  tenu: 
T)e  vruy  enfum^las  !  m  es  denenu 
Poptre-^bajhyd.pnué  de  t  héritage 

Chrtfit'aHottdefinT^ere  obtenu^ 
Pour  te  donner  en  fin  règne  partage. 
C  cji  héritage  on  na  pomt  par  argent^ 
Oh  or^oH  don^ou  corruptible  chopj 
Comme  le  T,^pe^k prendre  dihgent^ 
Te  l'affermer  pas  [es  faux  pardons  oje: 

Rermjjwn  certes  nefipas  enclofe: 
-Dedans Ja  manche^ou  de  ^uel^n  autre  hnmain, 
^^our y  admettre  OH  en  rendre  firclo/e 
La  Chreftienté  autour d'h'^y  demain. 

Le  parchemin  encor  cjiitl  fitt  borde 
De  être  ou  plomba  I&s  fubtlez.  aujfh 
Crotte  de  "Rameau  Pape  des  b  or  dé f 
E  à  /es  lotx^encorcjuen  luy  neujifii 
Ce  ne  te  peut  de  péché  (  (jm  notrcy 
A  ton  efprtt  )aucunement  purger. 

Vn 
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Vn  Jeul  moyen  te  Une  de  cecy. 
Tfompepir  eft  donc  cjut  deux  en  veuffirger. 

Ce (eutthoyeneftle  far>g  reffandu 
Du  corps  de  Chnfi^dofiné  en  ficrifice 
Four  nos  péchez^  &  en  la  croix  pendu  ^ 
Afin  cjue  Dteu  nom  (ott  Tere  propice. 
Chrifi^ui  tarnais  ria  point  fuit  maléfice^ 
Pourihomrràe^helas  !  rne/ih^mt  tè)  rnalfkiUeur^ 
ji Jatîsfkiit  a  la  haute  tufttce 
'Tenons-le  donc  noBre  fml  Rédempteur. 

Voila  Chreslien^ou  tu  dois  regardety 
St  dépêché  pleine  remijfion 
V  eux  obtenir  :0*  te  faut  bien  garder 
Df.  moyenner  cjueUjH  aut^e  paUton 
Tourt' en  purger  Si  donc  pins fi^ion 
En  vtue  jèy  a  Di^uprens  ton  adrejfe 
Parle/tir'  Ch^ifi ta Jatisjkfltonj 
Guery  ^ras  du  péché  cjw  te  blejfe. 

Tant  d^ agios,  tant  de  barbotrement^ 
Etrmlle  cas  cfue  caphards  re  commandent 
Sont  ^tuts  fitits  Jans  aucun  fondement 
Des  fiintis  Efcrits^par  lefcjuels  te  gourrnandenir. 
Que  (ois  damné  (  pourueu  cjuils  en  à^mendent) 
Ou  bien  fauuéja  ne giftlevir  e^ade^ 
Mais  agripper\carce  fèttl  potnEl  dernandentjy 
La  effleurbuty^  leHrjohcitude. 

Laijfe  donc  l^  ces  Papelards  flateurs^ 
Ef  de  Ie[iu  te  revge  a  la  parole  y 
Qui  te  jèra  voir  <^uils  font  feduElemsy 
£t  leur  doUrine  eFlrefrujfe  &  frtuole. 
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Si  tu  le  fais  ^  héritage  an  clair  Pôle 
RecouHreras  aHCcies  bien- heureux^ 
Si  autrement ^en  l'infernale  efcole 

rendre  iras  l^e  fiât  des  mal-heur eu^^ 

DIZAIN. 

//  eFl  certain  ^ue  le  PapeyCjfui  na, 
Dieu  (jue  fon  ventre^orguetl  dr  auaricè^ 
La  Loy  que  T)ieu  a  fon  peuple  donna 
TE.fiinne  peu  tant  grande  eïi  fa  malice: 
H  vondroit  bien  cjuen  tout  on  taboliffe^ 
Tour  établir  la  (ienne  mertfongere: 
Mais  riayes  pas  ceruelle  fi  légère 
{Peuple  Chreflien)d'obetr  à  ce  Monftre: 
Pren  Vérité  de  Dieu  la  meffagere 
Comme  lefus  clairement  la  te  monîlrCé 

SONNET. 

Empereurs^roisy    princes  magnanimes^ 
Voulez,  vom  point  cejfer  de  faire  hommage 
A  ciUtequel  vos  maieïlés  fublimes 
Deujfent  tenir  craint  if  ^j;*  en  femage} 
Certes  la  chofe  efi  étrange  ^fauuage^ 
Que  lefuietfurmonte  atnfifon  maiïlrex 

Le  î^ape  dèuft  deuant  vous  comparoifire: 
C^r  Dieu  far  luy  vous  donne  tel  pouuotrx 
fj^dais  au  rebours^deffm  vom  fe fktt  voir 
Supérieur. H  elasyouurez.  lesyeuxy 
Et  vn  tel  chef  ne  vueiUez.  recemir^ 
Ain  s  lefus  Chrtft  qui  vous  ounre  les  cieux. 
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De  la  croix  de  Chrift  &  des  G6ns,&  leur  heu- 
reufe  iirue:&  des  délices  mondaines  du  Pa^ 
pc  &  de  leur  ruine  finale  qui  les  attend» 
^  Le  doHX  lefm  ne pfomet  à  ceHx4a 

^Qui  le  futHfontÀtgnité  ou  richejfe: 

Mais  leur  donra^^ui  vaut  mieux  que  celai 

Ceït  ajfau  oir^  l'éternelle  Itejf u 

Doncfi  ennuy  ou  ponreté  iopprejfey 

O  vray  Chreftien.de luy  ne  terecule^ 

£è  de  la  Loy  Pape  ne  macule'^ 

T on  noble  ejprityfùiuant  ces  gr^Jfes  pan/es: 

£ar  fins  douter, fkut  que  croyei  &penfes 

jQtie  le  Seigneur  ne  te  delaijfetax 

jttns  fentiras  de  luy  gr ans  affifkinces 

Bn  umps  ^  IteuMnt^  que  he(om  fera^ 

Que  la  remifliô  des  péchez  eft  faite  feulemac 
aux  croyâs  par  la  feule  mort  de  lefus  Chrift; 
&  non  par  les  pardôs  &  indulgeces  du  Pape# 
i[[  Tom  les  par  dons  Joix     fktra4  du  Pape 

2^  peuuent  point  donner  remiffion 

D'aucun  péché Jequel  l'ame  a  mort  frappe": 

Ain  s  appartient  au  (eul  Dteu  de  S^on* 
De  le/Us  Chrifl  la  mort  ^  paffion 

Par  viuefiy  de  tout pechê nettoyé^ 

Et  n'y  a  point  pour  gardon  aure  voye. 

Car  tout  cela  que  le  T^ape  te  baille 
a  ftndement-in^authortîé qui  vaille 

JEn  t  Efcriture:ains  neFique  fiBiony 

Pour  attraper  ton  argent  ^  clicaillei 

Voila  le  but  de  fin  intention. 
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LE    LIVRE    DE    LA  Gé- 
nération   DV  DESOLA- 
teur  Antechrift  fils  du  Diâble. 

j??^/^  T^iable  a  engendré  les  Tenehesy 
Et  les  Ténèbres  ont  engendré  Ignoracât 
Et  fgnorance  a  engendré  Erreur  ^  feê^ 
freres'i 

Et  Erreur  a  engendré  Libéral  arbwf  tÈ)  arrogan^; 
ce  d'amour  de  fiy  'mefme^ 

Et  Libéral  arbitre  a  engendré  ^yHerite^ 
Et  Mérite  a  engendré  Onblian  ce  de  grâce 
Et  Oubliance  de  grâce  a  engendé  Iran/grejfion^i 
Et  Tranfgreffion  a  engendré Deffiance^ 
£t  DeJfiMce  a  engendré  Satisfittlton, 
Et  Sàttsfktiion  a  engendré  Sacrifice  dê  M^Jfcy 
EtSiUcnfice  a  engendré  Preftrt/e  d'Onliwny 
Et  TreHn/e  a  engendré SuperfUttor?^ 
Et  Superflttion  a  engendré Hypocnfie  lel^oy^  v 
Et  Hypocrt/te  a  engendré (jatn  ,  de  cêUe  qui  eHoit' 
Offertoire^ 

Et  Gain  a  engendré  Purgatoire^ 
Et  Purgatoire  a  engendré  F  on  dation  des  Anni^ 

uerfatres. 

£t  Fondation  des  j^nmuerjaires  a,  engendré  le  Pa^ 

trimoine  de  t  Eglife. 
St  le  Patrimoine  de  l'EgH/e  a  engendré  M ^m- 

monfï 
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moniiniiHité,  t  ^    a,    j  . 

Bt  ^ammon  d'ini^mte  a  engendre  Abondance, 

Et  i/iùondance  a  engendré  Saouler , 

Et  Saouler  a  engendré  Cruauté^ 

Et  Cmahtéa  engendré  Domination^ 

£t  'Domination  a  engendré  Pompe, 

Et  Pompe  a  engendfé  Ambition, 

et  Ambition  a  engen4téSimonte. 

Et.SmonieaengendréJe  'Pape&les  CardwauX 
fes  frer&.en  la  tfonjmgration  de  Babylone, 

Et  apret  la  tranfmigration  de  Babylone  Je  Tape  a 
engendré  le  My^lere  J'int(jnitéy 

Et  le  ^yfiere  d'iniquité  a  engendré  la  Théolo- 
gie Sophiffi^ue,  ,  '  ,  m  • 

Et  la  Théologie  SophiBi^Mf  a  engendre  la T^ete- 
£lionde  la  fiinBe  Efirtture,  ^ 

it  la  %eteEtu>n  de  la  faMe  Efcriture  a  engendre 
Tyrannie, 

Et  Tyrannie  a  engendré  Tuerie  des  S  ainthy  é. 
Et  Tuerie  des  Satn^s  a  engendré  Mefpris 

deDieu,  ^ 
Et  Mefp'-is  de  'Dieu  a  engendré Dtfpenjey 
Et  Diifenje  a  engendré  Congé  de  Pesher, 
e  (Congé  de  pécher  a  engendré  Abomination, 
Et  Abomination  a  engendré  Conficfion, 
Et  Cortjùfion  a  engendré  Trawtild'e^f  rit. 
Et  Trauatld' effrita  engendré  Di^fit^KÎ^tfi  f»/*^ 

tiere  de  thercher  feritéjpar  laquelle  a  eHére" 

ftelé  le  defolateur  Antechrifi. 
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Du  Baptcfrae  de  T  Antechjrilî. 
Del. 

NOHuellementyainficjiiêonaercfiri 
ARome  eftnay,poHYtoHtvray^^4ntechrifil 
Et  fut  fôrtébaftiferbrauementy 
£n grand  triomphe  impérialement. 

^remierementjpour  /agejèmme  &  bonne 
jilloit  deuant  vne  vieille  matrone, 
jQui  faire  tout  à  fi  nèode  prefime^ 
Et/enommoit  (  dit-^on  )  dame  Conhume. 

Apres  marchoit  Sapience  mondaine, 
Qui  neftoit  pa4  en  fin  aller  fiudawe  : 
Ains Je  portait  en  meure grauitéj 
Anec  maintien  de  grand' fiueritcj 
Portant  le  felpour  l' enfant  baptix^er. 

Puis  cheminoih fins  ça  ne  là  vifif^ 
Tout  bellement  en  fijfre  courtoifie. 
Le  chef  enclin-^madame  HypoCnÇe, 
Semblant  auoir  de  tout  Penjknt  lefiingf 
Et  portait  (eau  pourferuirau  befoing^ 

Apres [îiiuoit  en  grand' deuotion 
2)f  pas  à  pas  Sore  imitation: 
L'aube  portait  faire  de  broderie, 
Et  enrichie  auecpierrerie, 
T ant  ^ue  c'effoit  vne  belle  befingne 
Où  tout.aufour.Lefiuà  ^ut  engrongne^ 
Eftoit  efirit  pour  U  deuife  antttjue, 
^len proprement  en  lettre  bullatt^ue. 
Aores  marchoit  en  ejkit  triomphant 

Abus 


4bt44  parrinje^uel  ponoit  fenfkm* 
t  H  en  fie  eftant  ieme  puceUe^ 
t  T yrannie  ayant  trongne  cruelle  y 
4f^yfes  dé  Ifiy  çk  ^  làfe  tenoyent 
tpar  lès  bords  le  litige  fo^ïlenoyenU 
tquel  efton  (  comme  tay  entendu) 
)effui  fenfhnt  iettécr  ehendu. 

BncHY  apfeS'iCe  bon [eignenr goHtenx 
^  o^^t  contrefhttyborgneybojfH^boiteHX: 
*  antre  parrin  pour  l'enfant  rappoter^ 
In  plein  chemin  nefepùuHoit  hafler* 

j4pres  alloyent  Igs  deux  commères  gente^i 
yui  a  marcher  font  affez.  diligentes^ 
\)ame  Anariee  &  dame  Simonie: 
^enans propos     conférence  vmcy 
3ien  d'autre  ca^  cjue  dn  fkit  du  baptefme: 
énoirde^Hoy  (pojfible  )  eBoit  leur  thefme. 

Stles  fuiaoyent  les  bourgeoifes  Romaines^ 
Qne  Ion  mmmoit-iTfaditions  humaines: 
^dolatrie  &  blafphemey  eiloyenté 
Qmd  vn  accord  vn  cantique  chant oyent^ 
Pour  célébrer  d^  Antechrift  la  naiffance^ 
Et  pour  donnerai  peuple  iouyffancej, 

de  ce  cas  nefioitpas  irritée 
Enfîgne  auffi  de  liber alitéy 
Le  Ihbiléiiadis  bien  chervendu^ 
d  totiSjJanrprixyfut  par  tout  efpandk 
^i  largementy^ue bulles    pardons ^ 
Onprijoit  moins y^ue  billes  chardons* 

Or  ^Hand  ce  vint  a  luy  bailler  le  nomy 
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(  ISloyn  cjui  hyfùjl  d'vn  immm^l  renom  ) 
Vn  dijferenty  enr^r^on pas  pait: 
Car  vn  chacun-ifelmi [on  appetitj 
Voukit  nommer  fenfhnt.La  bonne  mere 
EHoit  à^auis-i  ^/^  *on  l'appelaftSatnBptr^: 
Hypocnfie  auffiU  belle  htffe 
Euftbien  voulu  ^Htl fiifinommé^ontijè: 
^JHais  les pArrins pmjfans  dominatemSy 
Luy  donnoyent  nom^  Le Jerfdes  firuiteurs^ 
Idolâtrie  ilkc  jàns  plus  encfuerre^ 
Vouloit  ^uil  fkfi appelle  i>ieu  en  terre* 

Le  prédire  lors  qui  tojficefhijoify 
Et  ccfienfnnt  ayintenhnfl  bapriz^oity 
Voyant  du  nom  la  grandi  dm^rfitér 
Et  le  dtfcêrd  de  fin  au  thomcj 
(  Luy  qui  eBoit  de  nation  Gothique) 
Luy  impo fa  vn  nomfirt  autloentique: 
Et  quelque  norn  quon  luy  prononce  ou  iappe 
Il  le  nomma  &  mit  a  nom^Le  Tape^^ 

î.     I E  A  N     I  I. 

EnfknsM  efile  dernier  tempsi&  ^injîque  vous  a 
uez.  ouy  que  f  A^technfl  doit  venir  ,  me/m 
dés  maintenant  il  y  a  plujteurs  Antechrifisipar 
quoy  nom  ffamns  que  c  efi  le  dernier  temps. 

s  om 
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O  N  N  E  r  s    ACE  MES' 

ME  PROPOS. 


Quoy  que  le  V^e  h  haute  voix /e  vante 
)gnoifire  Dieu:,êr  fdns  doute  en  luy  croire  y 
e  neammoins^fa  vte  inf^Be  chante-^ 
^ue  feulement  d^iàelui  n  à  memoirei 
ar  s'il  fauôît^Ja  tnaHce  notoire 
h  mal  en  fis  ne  continueroit: 
Un ç ois  au  7)iâu  viu^til feruirok^ 
\n  luy  rendant  los  ^  obèifahcei 
dais  s  il fournit dtuititf^ffance 
ffaceroit.O  nîâfiflre  àh^ininàblû 
I eureux  celuy  cjui  a  ta  cognoijfance 
onr  le  garder  de  tùy  cùrftme  d'vn  diable. 

l^Hts  cjue  Jefm  nom  efi  dtrHfîéak  Pefè  " 
eul  jlduecat^(jui  vers  luy  intercède^ 
V/?  ^y^ritechrifiluy  pitt grand  vitupère 
^ui  ce/le  règle  arrogammerit  excède  J 

Le  Pape  donc^dH<^ketiéHt  mal  procédé^ 
€  monftre  trop  en  cejl  eridroit  peruers. 
onflituantktort^airaHÇfs 
yirjtercejfeurs  dix  mtUe^^  daùantuçe. 
Mais  de  le  fus  télejt  lè  doux  langage^ 
iucunnevaauPerecjueparrnoy. 
yvn  tel  bien  donc (ejkrme  le  ^ajfage, 
'hiicuide  allerpar  antre  k  ce  grand  %oy. 
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Sonnet» 


Tout  ce  cjui  efl  contraire  k  la  parole 
*De  lefm  Chrtfiyne  peut  d'ailleurs  venir 
^ue  de  Satan^^ui  les  elfrits  de(ole 
^uiau  vray  Dieu  ne  fe  veulent  tenir ^ 
M^i^  l' Antechrifl  fi  layveut  maintenir  % 
Qui  ri  a  en  Çoy  cjuahus  0*  tromperte: 
Le  Pape  atnfi  au  grand  Dieu  contraria:  > 
Car  fi  loy  a  au  profind  denjir  pri/e. 
N'enfuinez.  donc^Cbreftiens^fin  entrepri/e^ 
cy4ins  tournez.-  vous  a  doUrtne  certaines 
Lors  cognotflrez.  clairement  fi  jètntife^ 
Dont  en  enjfèr  topufes  Papilies  rneine^ 

s  o  N  N  E  T. 

SainB  lean  ApoHre  de  FEglifi 
^^onFîre  que  le  Pape  ^  les  fiens 
Ne  pourroyent jkire  marchandife 
lyames     COfpSy  &  de  tqm  lfiensy 
^ejfiu  les  autres  terriens^ 
Sans  auoir  marque  peculiere: 

A^/fi  la  rat  (on  fingultercy 
Pour^uoy  ainftfint  deguifez^y 
Aucuns  d' habits  y  d'autres  rapzj 
Cefi pour  terHrfiire  en  leur  temple, 

O  Dteuyd'vn  tel  lieu  fiyent  rafez>y 
Efy  mets  gens  de  bon  exemple. 

SON- 


SONNET. 

Sain5l  le  an  tSuangeltîie  eferity 
Lacheme  du  Pafe  Antechrtfi 
T  antdeuoireslreejpouHAntiibi^ 
QH'ilnefihomme^fiift'tl  bun  Royy 
Qm  confideranf  tel  def 'oy^ 
JSl  'en  (oit  e^onné^voire  vn  diable. 
Et  ceftraf(on:carfi  haufefe 
Dbnt  contre  Dieu  me  fine  ilfe  drejfe^ 
Telle  recompenfe  mérite. 
Opendantytnesfreres^marchonsy 
En  hHmilité^ts)  fichons 
Que  Dien  hYgueiileHX  déshérite* 
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D'ainfi  me  déifier 

Je  vom  veuxjpecifier 

Parle  menu  qm  ie  (Uis^ 

Car  plm  porter  ie  ne  puis 

Qtiainfidemoyonfirie: 

Yatme  mieux  rieHre  cjHobliti 

Et  qnon  me  ione  a  la  raffe^  }^^\\ 

Que  voir  -fkire  la  piaffe  ^ 

ttAma  fiinUe  detté^ 

Voici  donc  la  vérité 

De  moy  au  long  &  a  plein. 

le  fiiis  né  dvn  petit  grain 
zJMis  en  terre  a  taduentmcy 
Ouiefonffre  la  froidure^  , 
Le  ventila  netge^&  C  cirage. 
De  grain  ie  deuien  herbage. 
L/iperfonne  defgouHeey 
Tfvne  main  précipitée 
Me prend^rn  emporte  de  ioycy 
Et  dans  vn  mortier  me  broye^ 
Et  m'arroufe-fCn  cefhtfknt^ 
T>€  vinaigre  fort  cuijim: 
iPhis^poHr  fin  de  fa  befongne, 
A  deux  belles  mains  rnempongney 
Etme  ferrcytellement 
Quau  milieu  de  ce  tourment^ 
Toute  mon  humeur  diftOle. 
TuisyComme  chofe  inutilcy 
Ce  qui  refte  de  mon  corps 
Ef}  pouffe  yietté  dehorSi 


io6  Description 

J/^oila  comme  en  me  broyant 

Le  de/gouftêj  lefriant 

D'vnevertfM^fui  nejtfhujfe^ 

Me  trmjfubjkintie  en  fiujfe 

Verteygaye^appettjfante. 

Et  alors  cjUon  me  pre fente 

Sur  la  table  à  defcouuertj 

On  m'appelle  le  an  le  vert^ 
Si  ie  n  fers  an  repas 

Aia  condition  ne  fi  pas 

Tlm  ajfeuree^^  metUeme'- 

Car  fi  aux  champs  ie  demeure 

lefîiis  rongé  de  la  eheurcy 

De  la  brebU  &  du  lieure^ 

Du  bœuf, de  fa/ne  cheual^ 

Et  de  maint  autre  animal; 

Les  (fyes  a  gr ans  monceaux^ 

Stplufieurs  autres  oifeaux 

^JMe  paijfent  pareillement 

ji  part  &  enfemblement% 
De  la  ie  vien  peu  a  peu 
A  croiftre  de  nœu    en  nœUp 
Et  finalement  fuis  fkit 
Vn  efpygros  ti)  refitit^ 
Fourni  de  beaucoup  de  grains: 
Les  pajfans  entre  leurs  mains 
^l'heure  me  vont froijf ans: 
Vents     orages  natffans 
Jiie  mènent  à  leur  vouloir; 
Les  grandes  pluyes  me  fi)nt  chw^ 
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Tant  c]He  ma  teBepefinte 
Sonnent  demeure gifinte 
Sur  la  terrey& y  pourrit. 
Et  ce  ^ui  point  ne  périt 
N'a  point  trop  meilleure  ijfuei 
Cardia  moijfon  adnenne, 
Ilnefiflsde  bonne  mere 
Qui  ne  tufche  à  me  défaire. 

Homwesyfimmes.enfhns^fiUeSy 
Viennent  anec  des  frnciUes 
Me  conppertont  au  trauers^ 
Et  me  couchent  a  tennets^ 
çJPl^e garrottent  &  melient^ 
Et  mefinlient  &  me  plient 
Pajfent  des  fourches  jèrrees 
T^armi  mes  veines  ferreesy 
Puis  m' empalent  fins  merci. 

Eflant  empalé  amft 
On  me  traine  en  vne grange: 
£à  on  m'entafe  arrange: 
Etmepulleyen  ce  fhifinty 
Le  mau  -fide  payfint 
A%ec  f es  pieds  tantcjuilpeuty 
T^our  me  mettre  comme  il  vent. 
La  ne  puis  longnemenL,  eHre 
Que  findain  le  rat  champ  efir^ 
Me  vifite-^me  filncy 
Et  d'vne  dent  ejmoulue 
Me  fhiU  crociller  le  corps. 
De  cesîeprejfeiefirs 
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Lors  cjuk  la  chalenr  plni  firte 
Dedans  vn  aire  on  me  porte: 
T roHpe  de  eloeuaux y  entre  > 
Qni  me  pajfent  jur  le  ventre^ 
Et  repajfentplfifieursfiisj 
lu/^ues  à  ce  ^ ne  te  fits 
"Tant pelaudéy  tant  bourré 
ji  grans  coHps  de  pied 
Que  ma  robhe     ceHe  areffe 
jQHis^eJleue  fàr  ma  teïle 
çjpfe  delaiffe  entièrement* 

pilleurs  onfkit  autrement: 
Quattre  batteurs  mal  piteux^ 
Ou  bien  trois ^ou  du  motris  deux^ 
Se  mettent  à  vn  instant 
A  me  dauberytttnt^i^  tant 
.Qj^vne  (ueur  générale^ 
^Depuis leur  teïle  deuale 
lufqucs  a  leurs  pieds  pu^rts: 
S  t  peu  a  peu  remuans 
Ne  latjfent  vn  {eul  endroit 
jQue  parle  flanc    à  droit 
Ne  me  battent  à  outfMéè'. 
Etle  tout  àlacadenee: 
Et  pour  croiflre  mon  martyre 
Apres  encor  on  me  vire 
De  l'autre  co}ie\afin 
Queie  fois  batu  (ans  fin, 
Sn  après  on  me  rauale% 
Et  auecjues  vne  pale 
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Ort  me  tette  en  fair  bien  haaty 
Pour  mefitire  prendre  vn  fint 
Voici     ailleurs  onrne  fuit: 
Dedans  vn  van  on  me  meti 
La  dedans  on  me pourmeney 
Onmevireyonme  demene^ 
On  me  (ecoue^on  me  branle: 
Et  pour  me  donner  le  branUy 
Le  vanneur  de  fesgenom 
Frappe  le  vanpardejfopu. 

^pres  ^ue  tay  bten/auté 
Vn  hotjfeau  efi  apporté^ 
Dedans  le  cjuel  on  me  verje. 
Pui^  vne  troupe  permrfe 
jiu  fie  me  met pnfonnier: 
De  la  m'enjèrme  augrenier^ 
Ou  vn  peu  te  me  repofei 
jMais  cela  efi  peu  de  chofe: 
Car  les  pajfes^les pigeons^ 
Les  (ourisjes  papillons^ 
Me  font  la  guerre  a  toute  heure. 
£t  lors  que  plm  ie  rnajfeurey 
Voici  vn  nouueau  mefchefi 
C  efi  le  bo^jfeau  derechef^ 
Et  le  fie, mes  ennemis  ^ 
Ou  prijonnierie  (ùis  mis  y 
^our  m'enuoyerau  moulin. 
O  la  mal-heureufe  fin 
Qui  là  m'efipredeflineel 

V ne  meule  y  efi  tournée 

D'vn 
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D^vn  artifice  admirable  y 
Ifvne  raideur  incroyable 
Sur  vn  im  de  pierre  firte^ 
Quibrije  de  telle  firte 
Tout  ce  cjHon  met  fitr  ce  li^lp 
jQj^^il  ejl  a  Hnftant  reduiH 
£n poudre  menue  ^  fine^ 
Qtion  nomme  de  la  fhrtne$ 
Là  par  vne  grand'  tremue^ 
Qui  peu  à  peu  me  remue  ^ 
dAti  li^  on  me  fuit  defcendrez 
Et  la  mœule  mefhtt  cendre 
jiuffi  déliée  blanche 
Que  la  neige  de  la  branche. 
La  mœule  rnenuoye  &  met 
Dedans  t  arche  ou  dans  la  m  été 
Et  quand  la  on  me  regarde 
Jamais  homme  naurott  garde 
De dire^Cefi  cilegram 
Duquel  ce  jac  eflott  plein-" 
l amais  il  ne  le  dtroitj 
Quand  point  il  ne  le  /aurait* 

V oici  venir  de  nomeau 
Le fie  auec  le  boijfeau: 
Dedans  tvn  ie  fuisfiulé^ 
Dedans  l'autre  deualé^ 
Pouryeflre  peifinnieré 
Lors  me  prenant  le  mounier 
tS^e  iette  auec  [on  valet 
§/iT(on  afne^ou  fin  mulet  y 
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jTf  menHoye  en  la  maifon 
De  Tna  première  prtfon* 
Là  méprend  vne  chambrière^ 
De  ce  fkire  coufltimiere» 
Qui  me  fijfe^me  helute^ 
^JMe  vire^^me  culebute. 

Sortant  de  ce  bnleteati^ 
Melftre  le  an  prend  de  tem 
Vnpettttiedte  au  fèuj 
£t  me  brajfe peu  k  peUy 
Et  medejirer/tpe^i:t  rne  boL 
Tout  à  fentvur  &  a  pla^L. 
Il  met  chauffer  cependant 
'Desjirs  fur  lejm  ardente 
Faits  en  la  forme    marner  i 
De  ceux  -là  d'vnegauffriere: 
Les  frotte  d'vn  peu  de  cife-i 
Puis  entre  deux  me  met  cuircy 
Et  mte  tourne  ymefracaffey 
JMcfnçonne^rne  compaffe 
Tant  ^utlmefnit  vne  oblie 
Belleyblanche     bten  polie 
^Portant  la  firm§  (!r figure  » 
D^vn  homme  yCjui  mort  endure 
Sur  vne  croiXyOU  ^mfort 
D'vn  tombeau  vainqueur  de  mort* 
Quand  te  (ors  d^  cetie  preffe 
Il  prend  en  fa  main  traiïlreffe 
Vn  compas, dont  vne  branchî 
Sji  vn  petit  fèf  qui  tranche 
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AptecqmceftinfimmervL»   '.^  u\ 

llmarrcndu'^tellement  x^<[yK'^\^ 

J^e  ^gure plate  au  monde     >  ^ 

iV  e pourrait  eHre  plus  ronde* 

Cela faitil  me  regarde^  ^VK^t,'^\\^ 

Et fiigneu/ement  prend  garde 

SU  y  P  en  tout  mon  corps  y 

Soit  deda  ns  ou fiit  dehors^ 

Quelcjue paille  ou  quelcjue  rtde^ 

Ou  bien  quelque pertuis  vuide* 

S^il me  trouue  bonne  mine^  . 

Dés  ceBe  heure  il  me  dèfline 

iiy4 eftre  dieu  de  la  zJMeJfe: 

Et  k  ceBe  fin  me  latjfe  • 

Dans  vne  boùepetttey 

Ou  comme  en  prifin  %  habite 

lufjuGs  au  iour  de  ma  mort* 

Car  a  C heure  ^u\n  rnen  fort 
C  eji pour  eftre  deuoré 
Apres  rnauoir  adoré 
Comme  dieu  vn peu  de  temps.. 
Jiiai^  de  tout  cela  tentens 
Vom  déclarer  la  fkçon 
^ourvovu  (eruir  de  leçon. 

f^JMaiUre  lean  vient  k  t eglife 
Ou  il  prend  pi  grandi  chemijey 
Traînant  d'vn  grand  pied  en  terrç-, 
Et  d'vn grand  cordon  /e (erre 
Pour  fi  troujfer  proprement. 
Quatre  boijfeaux  ^e  fiomenL» 
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Rengeroyent  efi  U  troujfure 
Tout  autour  de  U  ceintnre^ 
^uis  il  (e  coiffe  la  te  fie 
Dejfm  (ên  bonnet  à  cfeSîe, 
Et  Je  lie  ^  Je  garrot  e 
En  mtrloret  ou  marmote. 
Apres  vne  eftole  il  prends 
.Qni  en  efcharpe  Je  rend 
depuis  fefpaule  JeneFire 
lufcjuaH  flanc  &  coHe  dextre^ 
E  aifantvn  nœud  (wt  lah  anche* 
Et  par  deJfm  Ja  grand  manch^e 
*Taffe  vn  braffelet  bien  large 
Efo^dineyou  btende  jarge» 
Snr  tout  cela  il  s'affuble 
JD'vne  belle  grand  cbajublcj 
Et  au  milieu  d'elle  pajfe 
'Par  vn  trou  Ja  teftegraffe. 

Ainjicaparaffonné-i 
Ainjibraue  ^  attouiné 

l'autel  Je  va  rer^dre  • 
De  vota  vouloir  -fkire  entendfé 
Tout  le  myflere  qtitl fhit^ 
Celanejipas  demonJniUi 
Il  Je  vire  M Je  pourmene^ 
Il  fi  baiffe<i  il  Je  ramené^ 
Parle  hmt^entre  les  dents ^ 
Sort  dehors^rentre  dedans^ 
V  ne  JaiÇon  il  [ommeilley 
Tout  a  coup  il  Je  refuetlley 

H.î. 


114  DESCRIPTION 

Fait  des  croix^  parle  par  Jîgnesy 
Fait  ctncjuante  mille  mines» 

Leponre  penple  ajfernblé 
Fft  esbahi  dr  trouble  ^ 
Ne  fichant  que  c'eft  àfkire^ 
^JMais  le  but  de  ce  myfiere 
Eft  en  fin  pour  engloutir ^ 
Non  pas  fi  toft  au fortir 
Comme  feroit  mon  depr: 
(^ar  il  veut  auoir  plai/ïr 
De  moy  encor  vn  petttj 
Pour  entrer  en  appétit» 

Il  me  prend  iobementy 
Et  me  pop  dignement 
Anec  deux  doigts  fur  la  nappe$ 
Vn  peu  après  il  me  happCy 
Et faifantpar  plufîeursfiis 
Sur  moy  desfignes  de  croix  y 
Jide  dit  ciy^q  mots  en  î oreillty 
Par  le f quels  (  o grand merueille  !  ) 
le  fiiis  fuit  dteu  plm foudain 
j^'on  n  aurait  tourné  la  main» 
Ces  mots  fe  difent  fi  bas 
.Qjif  le  peuple  ne  l'oit  pas$ 
Et  voit  feulement  la  mine 
De  Meffi/  lean  qui  latine^ 
Stgnègnant  de  te  île  &  d'yeux 
Rotte  fies  mots  précieux. 

Qui  ne  p  enfer  oit  a  l'heure^ 
Et  tiendroitpow  chofefeure 
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Que  ie  ferois  déformais 
Bxemptde  malponr  iawais^ 
Ejkint  venu  dieu  ainfï? 
le  le  fenfiù  bien  auffi. 
Mais  (lasl)  ma  dminité 
T^e/trien^jue  calamité^ 
Rten  ^uennuy  ^  defionfirtf 
Et  finalement  ma  morti 
Car  eJcoHtez.  le  bon  traiSl 
Que  ce  beau  fait-dieu  me  fhité 

f^A^eç  deux  mains  me  tenant'^ , 
//  me  monftre  incontinent 
jiupeuple^tout  ainfi comme 
SU  leur  âtfoit-yV  oici  t  homme 
Qui  fuit  les  dieux  voici 
Le  dieu  cjuHa  fait  auffr. 
%egardez.^faites  -luyfiFîe, 
Puis  me  hauffe  fur  Ja  tefte^ 
S'enclinant  premièrement. 
Puis  fe  hauffant^tellement 
Quen  la  voyant  ainfi  croiflre 
Jl  fait  clairement  paroifire 
Que  de  Iny  nefipeu  de  chofe% 
Cela  fait  ^ba/i  il  me  pofèy 
Me  reprend^me  remet  bas, 
Bt  a  vn  temps  fes  esbats 
ex/ me  tourner ^me  virer ^ 
Me  contemp  1er  ym' admirer j 
A  me  ietterdes  œillades, 
A  faire  des  mines  frdes) 
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A  [es  mains  effarpiller^ 
A  les  totnàre^a  fommeilUr ^ 
A fè  reflteiller  foudain^ 
A  me  prendre  encor  en  main, 
Ft  me  monftrerde  noHueau 
Shy  l'effaule  au  peuple  veatty 
Qui  s'enclwe^i^ui  m' adore  y 
Et  cjui  ioint  les  mains  encore  : 
Tout  ainfi  <^ue  s'il  dtfiit 
ce  peuple  cjui  me  voit: 
Le  votla  le  compagnon^ 
Sfl'i/ beau^efl  il  mignon} 
Ne  fanez^-vous  pas  veu  topu} 
C  e  ne  fera  p  06  pour  vous.- 
Vom  le  poHuez  adorer: 
^JMais  te  le  v  eux  deu  o  rer^ 
Apres  ^u'encores  vn  peu 
Il  ni  aura  fer  ni  de  ieu. 
Ce  ieu  ceff  le  ieu  du  chat^j 
Que  de  la  fiunris  sesbaty 
De  fa  pate  la  pourmency 
La  recule^la  ramené-^ 
Fait femblant  de  ne  la  voir  y 
Et  de  dormir  fans  mouuoir:t 
Puis  cjuand fes  teux  font  pa0Ziy 
Et  Gjutl  voit  cjue  cefl  af/ez^y 
La  mange  haHiuernent* 

Ainfi  prend  efh^tement  " 
De  moy  meffire  lanoty 
Qui  denant  le  peuple  fot 

Par 
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Par  la  moitié  me  départi 
Puis  encores  rne  repart. 
Et  empoignant  vn  caltce^ 
Fait  ver^r  k  fin  nouice 
Oh  fin  clerc  dn  vin  de  dan  s  ^ 
Fatfdes  cro^x^mene  lesdentsy 
Barbote^  (^jhtt  mainte  mine: 
Pups^comme  chofi  dimncy 
fJM'auale  deuotement: 
Apres  boit  gaillardement 
KncofipyC^  ny  latjfe goutte: 
^%ns fitgneupment  efgouttt 
Le  calice  auec  les  doiçts\ 
Boit  encore  vne  ^lutrefiisy 
Puis  nettoyé  [a  vaiffdlc. 

Voila  NJfue  cruelle 
jQui  après  ces  ieux  attend 
Ma  deitémonobjhnt 
Qutl  me  reïie  encore  vn  traiSfj 
Cefi  ^uon  m'enuoye  au  retrait 
Pour  dernière  fepulture: 
Combien  ^ue  la  pourriture 
De  ce  vilain  puant  ventre^ 
O  'uffi mal  firtme\tentrey 
jiu  retraiU  ne  cède  points 
T muft  infini  de  tout  potnB. 

le  vom  ay  a  fiifffince 
Conté  an  longma  natjfance^ 
Le  tourment  ^fhfiherie 
jQui  accompagne  ma  vie 

HMj. 
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Durant  mon  humamtéy  ^ 

Et  durant  ma  deité. 

Jugez,  maintenant  enfèmbley 

Sans  vom  tromfer-^qtiilvoui  JembU 

De  moy^&  quel  dieu  te  fùisy 

^Htgarentir  ne  me  puis 

D'eflre  d'vn  faquin  moqué, 

tJMi^  en  pièces  ctoquéy 

Enuoyédansla  latrine^ 

Et  maint  autre  c  hofe  tndigne. 

Jugez,  s  il  eft  raifonnable 
Que  pour  moy  dien  mifefahle 
La  tierce  fart  de  la  terre 
Soit  en  combat  enguerrei 
Les  frères  contre  les  frères. 
Les  enfnns  contre  les  pères. 
Les parens  ^  les  amis 
Uvn  contre  l'autre  foyent  mis, 
Tourfe  desfnire  a  outrance 
^ar  la  piftole  &  lance: 
Jugez.^iuge?iiie  vom  prie. 
Si  ce  ne(f  pas  grand  folie, 
^oHTvnJî  fit  dieu  que  moy 
Quon  zioye  vn  tel  defarroy, 
Qjée  depuis  les  Empereurs 
Jufquaux poures  laboureurs 
Tout  le  monde  foit  en  peine  % 
Toute  la  terre  foit  pleine 
Defbrce^de  voleries. 
De  trahtfons^tromperiesy 

"Ear 
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Pariures^defloyautez.^ 
Et  autres  mef  ^hancetez.* 
Baal  à  rnoy  comparé^ 
Bjidieu  doux  ^  modère: 
Moloch  efl  dieu  débonnaire^ 
Si  à  moy  on  le  confire. 
Et  tom  autres  dieux  de  fing. 
Ne  rriappeletplus  le  Blanc  y 
çy4ppelez.-moy  le  l^ermeiU 
£n  cruauté  nompareil. 
Ceux  cjue  tay  neduits  en  cendre 
Que  tayfkit  noyer  ou  pendre^ 
Les  majjacref  que  tay  fkits^ 
Tant  en  guerre  comme  en  paixy 
Enfint  fiijfifinte  preuue. 
(^onclufion^ie  me  treuue 
Vn  dieu  mefchant  iufcjuau  bout^ 
V  n  dieu  mal-heureux  du  tout. 
Et  ne  fe fhut  esbahyr 
De  tournellement  ouyr 
Ces  enragez^  Huguenots 
T>ire  tant  de  vtlatns  mots^ 
Tant  de pouiUesytant  dimuresy 
Tant  de  mocjutries  dur  es  ^ 
Tant  de  vilaines  paroles 
Centre  moy  ^  ces  gens  files-i 
Qui  m'adorent  tous  les  iours. 
Le  pis  eftyCjjH  ils  vont  toufiourSy 
£t  cjuelcjue  chofe  cjuon  fiice 
On  n'en  peut  oHer  U  racei 
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T ellement  ^He  les  Papaux 

Sont  taillez.  d!auoir  des  maux^ 

Si  vn  T>ieu plm  que  moyfirt 

JV  e  refifte  à  leur  effort. 

le  fuis  las  de  les  entendre  y 

fe  ne  me  puis  plm  défendre^ 

fl  me  fupit  voile  caller^ 

Afenfuir^^^rnen  aller ^ 

Pour  me  cacher  dans  le  puits 

De  tabyfme^doH  ie  fuis 

Tuis  cjuatre  cens  ans  for ty. 

le  fûts  tant  en  dur  p^rtj^ 

Tant  ennuyé ytant  lafféy 

Je  fuis  tant^tant  haraff ? 

Que  plta  on  ne  m'y  attrapée. 

Bran  pour  votis^monfieur  le  Pape^ 
Pour  toy  Cardinal  fans  fby^ 
Pour  vous  Due  d  Albe  fans  loy, 
^our  vom  Parlernensptpeurs^ 
Pour  vom  Courttfans  trompeurs ^ 
T^our  vom  vilains  apo(kitSy 
tJMiffo tiers  ^  "P^enegats^ 
Sifoigneux  de  vos  bedaines: 
\AUe7i^vos  fleures  (ju  art  aines 
^JMal  heureuxyvom  fauez^bien 
Que  ma  dette  nefinen: 
Et  par  faute  de  courage 
Vom  me  venez,  faire  hommage: 
Bran  pour  toy  fale  marmite^ 
Pur  toy  Soibone  hypocrite^ 

Pour 
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Pour  vom  cagots  é'  prefirailley 

ne  valez. pas  la  maille: 
le  vom  dy  atom  Aàtcu-i 
Cerchez.  ailleurs  voftre  dteu^ 
le  me  retire  au  manoir 
De  mon  pere  ïean  le  noir^ 
Ou  bien  toft'ycomme  tejperey 
Verrez,  at^ffi  voslre pere. 


SPIGRAMME,   DE  lEAN  LE 

NOIR,   lEANLE    BLANC,  lEAN 

r Enfume j& lean  le  Gris. 

SI  cjue^H  vn  defîre fiuoir 
Uoccafion  de  tant  de  maux^ 
Et  cjuipiit  la  terre  efmoHuoir 
En  guerre  combats  &  ajfauxj 
Qntfait  cjue  tout  le  monde  ainfi 
Efl  mejlé  de  fèu  ft)  de  fang^ 
Ceji  lean  le  notr  cjui  fait  cecy^ 
Pour fiuuer  fin  fils  Jean  le  Blanc 
lean  le  lèlanc  a  la  vérité 
Ne  fiit  cjHe pa  n  en  premier  lieu: 
Depuis  par  la  [ubnlité 
De  lean  le  noir  tl  deuint  dteu. 
iJMais  ce  bon  fils  recognoijfanc 
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D'oH  luy  fî grand  ponueir^ 
Acquit  vn  empire puijfant 
En  recompenjfe  a  îem  le  noir. 

A  la  fin  le  monde  a  vouIh 
Cognoiflre  ce  pnen  effou: 
Et  voyant  ce  Dieu  vermoulu^  i 
Ef:  ^tielerats'eneôbatotti 
Ne  le  voulut  plm  adorer^ 
Et  le  protejh  netf^  franc^ 
C'efî  ce  cjuijkit  defefperef 
Stlean  le  notr  &  I ean  le  blanc. 
Iem  le  gris    lean  Cenfiimé 
Se  font  toints  k  eux  pour  cefktH 
Et  ont  lean  le  banc  reclamé. 
Combien  queux  rnefmei  l^ayent  fktt. 
jM^is  lean  r^yîncten  nopu  a  appris 
jQuenom  verrions  confondre  ^  chotr 
Jean  l'enfumé  &  lean  legris^ 
Et  lean  le  blanc  ^  lean  le  noir, 

/ 

AFT^^E    ETIGTR^AM  MS  DM 
fean  le  "Blanc. 

X^Ornme  ne  fuisyherbejplanteyne  befle: 

^Vay  corps/ans maws  y  bras, pieds iiambes  d 
fcffe. 

Sans  ame  fuis^ponr  viuant fuis  tenu: 
"Terre  feray  ^  de  terre  venu: 
AulJi  deuam  qm  venir  en  mon  çfire 
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Je  Juis pajfépar  la  main  de  maint  maiflre^ 
Tom  en  mejiters  (jr  dtjferensyé*  fcauoir. 
Si  ma  couleur  vom  defire^  fcamiYy 
Elle  a  beauté  (ans  aucune  teinture. 
?t fi  voulez,  cognoijire  ma  figure , 
^e  nay  nul  houtfin^^ny  commencements 
Efktntf^rmé on  me  prend  doucementy 
In  me  remue ^on  me  leucyon  me  couche 
Tout  bellement  comme  fiir  vne  couche. 
'Chacun  me  fert    de  langue     de  mains^ 
^our  acquérir  la  fitueur  des  humains: 
Aueccela^celuy  ^uiplm  mcprife 
Me  carejfant^me  mord-^dechire^^  h^ife^ 
yHe  noye  auffi^é*     ^^^A  &  memordy 
e  noHobHant'i  me  craint  comme  la  mort, 
lar  les  grans  rois  (^princes  de  la  terre 
ratgnent  btenfort  de  me faire  la  guerre, 
iucuns  ont  eu  de  la  me  faire  enuie^ 
Dont  ont  perdu  les  btens    la  vie. 
'^armoy  l^enfknt  n  obéit  à  fin  pere 
^t  la  fille  efi  haye  de  fa  rnere: 
^ar  moy  entr  eux /e  tuent  les  amis  t 
^ar  tout  auffi  tay  de grans  ennemis: 
Jeau     lefiu,^  le  ctel    (a  terre 
Me  fint  toufioHYS  ^  en  tout  lieu  la  guerre, 
^ource  fiiis  clos  en  maifin  bien  petite  y 
''fiant  firt  grand  le  palais  ou  t  habite. 
It  s  il  adulent  ^ue  marche  parla  voye 
l  n'y  a  nul  tant  braue      me  voye^ 
')uine  m'honore  &  ne  me  face  hommage^ 
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Vvn  mmgré (oyyt autre  de  bon  courage • 
T^lufeurs  d'entre  eux  à  me  âechiHr  tenden^ 
Car  cefipar  rnoy  ^uac^uerrir  ils  attendent 
Santé^honneHYSygrans  hiens^heureup  vie^ 
J\davs  ceftuy^U  ^ni  des  miens  [e  defute^ 
Se  cjui  cognoîfl  bien  au  vray  cjm  te  fuùy 
Il  voit  que  bien  ne  mal  faire  ne  ^uis^ 
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L   ^    VIS    D  F   P  ^  PE 
HILDEBRAND,  DIT  G  R  E- 

GOIRE      SEPTIEME,  ViVE 

image  de  TAntechrift. 

Regoire  feptieme  de  ce  nom  natif 
di  la  ToJcanC'ide  la  ville  de  Siefies^ 
moine  de  Ch^gny-i  ^  nommé aupa- 
ranant  H tldehrand  trompeur ,  en-- 
chanteur  fj;'  (orcier  dtaboltcfue  >  oc-* 
mpala  P^-paute'par  vne  tyrannte ,  ti^lle  cjuon  na- 
Hoit point  mparanant  ouy  parler  d^vne  fembtahle* 
^efiny-cy  ayant  ab  m  donne  le  monap^ere-^  ejkint^ 
venu  a  Rome ,  s'irijinu^t  en  lafnmtl  arité de  Lm- 
^ens  j4rchtpreHr€>,dHcfHel il apprtntles  arts  magi- 
ques &  la  ^J^crofftancie.Lefcfuels  arts  ledit  Lm- 
^ens  ^  efhnt  encore  te^^ne^^aimt  apprins  de  ce  mofhe 
diabolique  Sylueftre  Pape  (econd  de  ce  nom  y  auec 
fuel^ues  antres,  l ly  auoit  vne  intelligence particH- 
Hère  entre  ce  Law^ens  cy^TheophylatleJean  Gra-- 
ien^^  Hildeb  andy  tom  Archipreftres  oh  (Cardi- 
naux de  ta  Synagogue  de  "jR^ome.  Parcjvoy  Hilde- 
Wand  fkifitt  tOHt  ce  cjuil  voulait  enuers  ledit 
Theophylafle  ,  quand  tl  eftott  en  t office  de  Pa- 
\?e  y  foHà  le  nom  de  ^Benot/i  neufieme  :  mats  qm  plpu 
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e/l ,  iuf(jues  a  ce  cjuil  vint  a  efire  Pape ,  rien  ne  ft 
fht(oit  fins  les  antres  Papes  »  fînon  pion  fi  volonté. 
Quand  tl voulait  y  comme  "Bennole  tefmoigne  ^ii 
fecoHoit  fes  manches  ,  &  le^H  en  fortoit  ^  en fkçon 
d^ejiinc elles  :  &  par  tels  miracles  il  abufiit  les  yeux 
des  fimples gensycomme  fi  cela  eufi  eBé  quelcjue  fi- 
gnede  fiinlteté.Et  pourccy  dtt ledit  TSenno ,  ^uelc 
diable  ne pommt  perfecmer  publiquement  fefiu^ 
Chrifi-parles  Payes^ilfs  difpofoit  a  renuerferfraw^ 
duleufementfin  nom  parcefkux  moiney(ou4  ejpece 
couuerture  de  reltgton.  Les  autheurs  racontent 
jQue  ce  Htldebrmd  a  fhtt  mourir  de potftn  fept  ou 
hmti  Papesy  par  le  moyen  de  Gérard  Brazutns ,  a- 
fin  que  par  ce  moyen  la  ilfe  drejfafi  le  chemin  pour 
paruemr  à  la  Papauté.  Toutesfits  en  topu  ces  trou- 
bles il fit  toutes  chofes fi finement ,  que perfinne  ne  fe 
doutoit  qutl  affirafl  à  ce  fiege-ld.    S t  combien 
quil  ne  fifl  pas  Tape  de  nom ,  fi  eft  ce  que  par  ef- 
fitïil  efioit  C organe  ou inftrument  vnique  de  celuy 
qui  efi'oit  ordonné  Pape ,  ou  de  toutes  fes  mefchan-^ 
tes  inuentionsi^ peu  k peu  ilmachinoit fim  les  au^ 
très  T^apes^ce  qutla  exécuté  en  fin  ponttficat.  Ceïl  | 
hypocaite  notable^fim  couleur  des(ands  ^  de  quel 
que  pieté  fit  tout  ce  quil  voulut ,  encore  quil fiijl  le 
plm  iniuïle  (jr  le  plm  mefi:hant  de  tout  le  monde  Jl 
accu  fi  Alexandre  fécond  finfeigneur  ^maiHre^ 
pource  qu*il  auoit  cerchéle  fecours  ^  aide  de  l'Em 
pereur  contre  fes  aduerfaires ,     difott  qutl  nefioit 
pas  raifonnable  felo  les  Canos^que  celuy  iouifi  de  la 
dignité Papale^qui  contre  lefdits  [anons  auoit de-^ 

mandé 
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tnandéfecours  à  vn  pnnce  profhne.V ayant  demis 
de fi  dignité  fil  le  mit  en  prijfon^c^  le  fit  moHur fecre 
tement-i^  incontinent  v^mpale  jiege  Papal-i  cepe- 
dant  cjHon  fuifoit  les  objei^ues  ^fimeY ailles  du  de^ 
jun^.  Car  voici  ce  cfuen  efcrit  le  Cardinal  Benno^ 
cjHt  vimit  de  ce  temps -la^en  termes  exprès.  Âpres^ 
dit-ily      yilexadre  eutenîeducjHe parles  méfiées 
d' H tldebrand^i^  autres  ennemis  de  rEmpereny  il 
auoit  efiéeleu  Pape     irtlhroniz^é  en  cefiege  ,  vit 
ioHT en  célébrât  la  méjfc'^&fhtfant  vn Jermo  au pen 
pie  >  tl  declaira  (juil  ne  voulott  point  feoir  au  fiege 
Apoftoliiiue  fans  le  cogé  é'  licence  de  t Empereur. 
Et  dit publifuemet  ^nil  enuoyeroit  letres  a  t Em- 
pereur fur  cefiajf aire.  Laquelle  chofe  ayat  entendn 
Hildebrad^agrad  peine fe  p eut  tlgaider  ds  met-- 
tre  la  main  fur  luy  deuantcjue  la  meff^e  fi(lacheuee* 
Or  après  (quelle  fufi  fni^y  eftunt  accompagné  d^vne 
troupe  de  (oldats^il  mena  Alexa4^e  de  f  autel  en  v- 
ne  châbre  vouslee:^'  lai^deuat  ^uil  euji  dejpomllé 
fis  accouHremens pontificaux^  il  le  bâtit  tresbien  a 
coups  de  poing ,  en  le  redarguant  &  luy  reprochant 
cjuilvouloit  acquérir  lafkueur  de  (Empereur.  Et 
Hildebrand  ordonna  cjue  depuis  ce  tour  la  on  ne 
luy  donafi point  pour  fon  viure  plus  de  cmcj  fols  mo- 
noye  de  Lucjues.  Et  depuis  ce  temps  la  HtUebrad 
retint  pour  foy  îom  les  reuenm  de  ÎEghfe  %omaine 
Or  affembla  v  ne  grade  fomme  A'  argent*  Apres  donc 
Alexandre  fit  mort fom  la  miferable  fermtude 
£  Hildebrand^?  an  1074.  leiourmefme  (ùr  le  ve-^ 
^reilfittinthromjéaufiege  Papal  parfesfoldats^ 
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fansle  confentememdH  Clergé  ne  du  peuple, 
peuY  cjue  s  il  tardait  trop^vn  antre fufh  efleu.  En 
fon  ele6iion  nul  des  (Cardinaux  nauott  foufcrit.  A. 
t agnelle  commet Ahhé de  Clugny  fut  venu  ,  Htl- 
à  ebrand  luy  dit  y  Tu  a6  trop  tardé  frère.  V  Abbé 
luy  rejpondit^£  t  toy  Htldebrand^tu  tes  trop  hafléi 
^  ^uandtH  as  occupé  le (iege  Apoflolicjue  contre  les 

Canons^deuant  ^ue  le  Tape  ton  fetgneurfnfi  en[e^ 
ue  li.    Il  commumcjua  fon  argent     [es  confeils  à 
'Braz.ut  ^  a  ^uel^ne  luiffeifarniliers-ypar  le  mo- 
yen defcjaels  tl  trouua  beaucoup  de  langues  à  loua^ 
ge-ilepjuelles  crioyenta  haute  votx^  mefrne  deuant 
^ue  AlexAndye fufl  enterre^  Sainii  Pierre  Apofiré 
a  eleu  Hildeband      le  co^iiueret  en  la  chaire  Pa 
pale fom  le  mm  de  Grégoire  feptteme.  Et  cecyfut 
fait  tan  mil  après  la  deftru^ton  de  lerufalemiau- 
(juel  an  ces  vicaires  de  Satan  commencèrent  a  fe 
attribuer  ouuertement  le  nom  de  Dieu ,  ^  (o^ce 
^  vertu  de  lejus  ChriH.vray  Dieu  &  vray  hom- 
me.^ar^uand  ledit  Grégoire  fict  déclaré     or  don- 
né^Tape^ran  mefrne  tl  fut  proclamé  cjue  le  vray  vi- 
caire de  le  (us  Chrifl  auott  eftéeleu.Ef  aujji  le  mef 
me  Grégoire  approprie  a  foy  ce  cjui  efldit  de  lefus 
ChriFÎ  au  Pfèaume  fécond.  Il  changea  les  loix  de 
Chrtfi^ç^  de  Dieu  le  Pere  tout  pwffant^  en  défen- 
dant le  mariage  aux  Preîlres ,      iettant  les  %ois 
hors  deleuu  fiegesy  Ce(i  luycjui  efpanditles pre- 
Apoc.     mieres  femeces  de  la  guerre  de  Gog  Alagogja- 
quelle  a  efiéla  plm pemicieufe  &  la  plus  mefchan-^ 
teoiuiatttamais  eÙé^  &  laquelle  fon  fimiïierVr- 

bairi 
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t?dn  fécond  de  ce  nom^  a  depuis  jfourfHyme.  Benno 
Cardinal  raconte  fhifloire  qui  s'enfttt.  Vn  iour^ 
àit  il  y  comme  Grégoire  reuenott  d'j4lbe  a  Eome% 
il  oublia  d'apporter  auec  fiy  vn  Iture  de  tort  de 
Necromancejequel  tl  tenott  fort  cher ,  çfr  (ins  le" 
quel  il  nalloit  iamais-iOu  a  tout  le  moins  peu  fin- 
uent.    De  laquelle  cho[e  Je  fiuuenant  a  t entrée  de 
la  porte  de  Latran  ,  il  appefla  en  diligence  deux  de 
fis  plï44  fkmiliers  qui  efioyent  accouflumez,  de  le 
jeruir  fidèlement  en  toutes  fes  rnejchancetez.  :  ^ 
leur  commanda  qiiîls  luy  apportaient  ledit  Iture 
le  plm  diligemment  que  fizire  fe  pourroit  ,  en  les 
menaçant  fort  ejiroitement  qu  ils  ne prefumajfent 
pas  tant  que  douurir  ce  Iture  en  chemin^^  que  par 
euriofité ils  ne  s'enqutffent  point  des  fecrets  conte- 
nm  en  icetuy.   Aiais  d'autant  plm  qutlleur  com^ 
manda^tant phu  enfiaba  tl  leur  cunofitéa  cerchet 
diligemment  les fecrets  de  ce  Hure.  Comme  donc  en 
retournant  ils  eujfent  ouuertle  liure^  ^  leujfem  cti 
rieufement  les  comrnandemens  diaboliques  de  cefi 
art  1  foudainement  fe pre/enterent^  les  anges  de  Sa- 
ta^j  de  la  multitude  defquels ,  ^  auffide  f  horreur 
qii ils  en  eurent^  ,  ces  deux  leunes  hommos  efkins 
pref  jues  deuenm  hors  d^entendemeivt^  ,  a  grand 
peme  pearent-ilsreuemra  eux.    Et  comme  eux^ 
rnefmes  font  racGîîté ces  malins  efprits  infiTloyent 
fort  en  dijant  ^  Pomquoy  nom  auez.-vom  appelez} 
pourquoy  no^4^  auez^^vo!^  imjuietez  ?  Comman-^ 
dez^-  nom  viHement  ce  que  vous  voulez,  que  noué 
fkctons  y  autrement  nom-nom  rmrons  fuT  vou^s  ^fi 
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voîu  nous  tenez^p/pi  guere^  ici*  Vvndesietmcs 
hommes  yefpon^ù  alors  ,  Ahhatez,  (oudainement 
ces  murs  la. Et  en  dtfint  ceUyil  leur  monUra  auec 
la  main  cjne^ues  hautes  murailles  ,  ffes  de  la  ville 
de  ^JR^mÇ'^lefjuelles  en  vn  momrnent  ces  malins  ef- 
prit  s  renuerferem  a  terre*  Iceux  donc  atnfi  effou- 
uantezy  tremblans  tt)  prefques  hors  d! haleine k 
grand  petne  peurent  tls  vemr  à  Rome  vers  leur 
mailhe.  Voila  ce  (^i^en  dit  ^enno.    Ejiant parue- 
nu  k  la  dignité  ^apal  ,  //  commença  incontinent 
^  de  folup  et  ^ue  les  Canons  cjue  fespredectjfeursa- 
uoyentjkits  par  [on  confeil  cauteleux ,  touchant  la 
Simonie     le  Célibat ,  (  cefi  a  dire  la  dejin/e  fuite 
aux  Treftres      aux  moines  de  fe  marier  )  fuffent 
ohjeruez.  :  non  pas  apn  (juil  aholift  totalement  Lt 
marchandtje  me/chante  ^  detejhùle  (jui  fe  fhifitt 
des  bénéfices  BcclefiaHi^ues  -^mais  afin  que  Jèm 
qutlcjue  cotileur  d^honnefletéyil oïl aft aux  Princes 
la  mitfance  de  les  coferer.  £t  afn  que  par  ce  moyen 
toiu  les  Euefcjuesfiijfient  réduits  fom  lapuiffance 
audoorité  du  fiege  %omatn ,  le  [quels  a  caufe  du 
droitl  d'inueBtture  efioyent  plu^  ttniu  ^obligez 
aux  Princesyqum  T^ape  de  Rorne.Et  comme  atnfi 
fit  que  l'Empereur  H  cnrifiiji  le  plm  grand  de  tom 
les  Princes^ce garnement [uperbe  &  arrogant  iugea 
que  ceïiott  a  luy  a  qui  il  fe  deuoit  premièrement 
attacher  pour  efmouuoirvne  telle  tragédie  ,  acâu- 
fe  de  la  fimonieJl  ajjefnbla  vn  Concile  a  Rome  au 
heu  de  Latran^  touchant  ces  chofes-ci:  matsl  Em 

pereur 
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pereur  efhnt  empejché à  caufe  de  f es  guerres  ne 
pCHt  entendre  a  debatre fin  drott'l:  en  ce  Synede.  Le 
Pape  néanmoins  auottpris  tellement  cefternatie-- 
re  a  cœur ,  cjna  caufe  d' te  elle  Une  cejfott  d'vfer 
de  trahî/ons ,     de  meurtres  :  &  ^ut  plm  ejt^tl  ef- 
ment  enplufienrs  lieux  des  guerres  tr  te  fi  mes  ,  /e/^ 
quelles  engendrèrent  toutes  fortes  de  calarntteK.. 
Car  en  premier  Iteuydrejfât  des  embufches  à  tEm 
pereur  ,  il  s'efforça  par  dmers  moyens  de  lefktre 
mourir  yen  fir  te  ^Htltafchadelefkire  ajjommer^ 
mcfme  dedans  le  temple-^  éilors  cjueles  prières  fe  fhi 
foyent.  Le  Cardinal  Bennouctte  ainfi  cefie  hijioi" 
re:V Empereur ydit'tl ,  anott  de  couHume  d'aller 
fouuent  faire Ja  prière  en  PSglife  de  Sainiî  Marc 
au  mont  Auentin.    Comme  donc  Htldehrandfe 
fkfi  diligemment  encjuis  par  certains  ejpions  de  tout 
ce  ^utlfkfjotr  -y  il  donna  charge  de  marquer  la  plac- 
ée enlac^uelle  l  Smpereur  priott  le  plia  foHuentj^ 
ou  fe  tenant  debout  ,  ou  efiant proFferné à  ge^ 
noux.     Etfuborna  cjnelcjU^vn  en  luy  promettant 
vne  fimrne  d'argent  ,  à  ce  ^utl  meifi  des  greffes 
pierres  fur  les  poutres  de  r  Eghfe  (  voyez^  lefantl 
confeil  de  ce  bon  Pape  )  ^  cjuil  les  meifrfi  bien  4 
poin^t  <jue  cjumd  î  Empereur  ^r  on  fa  prière  ^  tl 
les  latffafi  tomber  deffi'U  fa  teficy  afin     elles  Pac-^ 
cablàffent  du  tout.     Or  comme  cehiy  cjut  auoit  en-^ 
trepris  d'exécuter  vne  telle  rnefchancete  eïioita- 
près  pour  f  accomplir ^tè)  ta/choit  d'agecer  vne pter-^ 
Ye  fort pefante^la  pierre  par pi  pefanteur  legatgna^ 
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^  te/chajfaut  (jui  efloit lut  les pouhres  e^nt  rom^ 
pu  la  pierre  ^  ce  poure  mtjerahle  par  vhtuffe 
itigementde  Dieu  tombèrent  (ur  le  ^aué  du  iem- 
ple^^  fiitdfi  toHt  brifépar  la  mefme pierre.  Apres 
cjue  les  %^ommns  eurent  entendu  comme  la  cho/e 
eslottpajfeè ,  ils  Itèrent  le  pied  de  ce  mal  heureux 
ctvne  corde  5  &  par  trois  tours  le  traînèrent  par 
tomes  les  rues  &  places  de  la  ville  :  mais  l'Empe- 
reurvfint  de  fin  humanité  accoitflumee^  comanda 
cjuil  jiifl  enfeueli.  Le  tnefme  *Benno  raconte  encore 
cecrJean  S uef^ue  du  Port-ile^uel  eHott  fccretatre 
(^firt  familier  d' Htldehrand,  montant  en  la  chai- 
re ^ut  eftoit  en  t£gltp  de fiihEl  Pierre  ,  dit  entre 
plujieurs  autres  chofes ,  le  peuple  le  Clergé Co- 
yant :  Hildcbrand  a-fkît telle  chofe:  ^  nom  aujfij 
ijue  nom  auons  bien  mérité  d'esîre  brujlez,  tout 
vifs:  voulant  donner  à-entendre  ce  ^uil auott  fkit 
du  Sacrement  du  corps  dit  Seignew  'Je^uel  Hilde- 
hrand  ,  comrr>e  on  dit-^  luy  demand(4nt  ref^on/e  de 
cjuelcjue  chofe  ,  (  comme  jkifoyent  anciennement 
les  Payensa  leurs  idoles  )  letta  dedans  le fiuvo- 
yant  cjUil  ne  hy  rendott  point  de  refponfé ^  com^ 
bien  cjue  les  Cardinaux  cjut  eïioyent  la  prefhs  y 
contredijfent.  Il  excominvinia  aujfi  ledit  Empe^ 
reur  H enri ,  fans  acetifàtion  légume ,  fans  Fauoir 
fhit  canêmcjuement  appeller^fans firme  de  iufficcy 
voire  mefme  efiunt  obeiffatn ^  (rpara  d'aneclity 
les  Princes  de  (on  Empire  ,  ^  tuf c ha  par  trahi fons 
fecretes  de  le  détruire  ^  mais  Dieu  le  preferua.  O 
m.rueilleufe  trahifonyprocedante  du  SanChaire^  eu 
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plnBçfi  de  celny  ^wfeinbloti  esire  lefiuuerain  Sa  - 
cytficateHT pony gonuerner  l  Eglî[è'i&  auoir  fupeY- 
interifhnce  fàr  les  tages  ^  anciens  !  //  contraignit 
ai^ljHesEuef^ndtS par  menaces  de  mrer  c^iiils  ne  de^ 
jèndroyent  point  Ja  caufe^  ou  cjuils  ne  luy  donnera^ 
yent  ne  faneur  m  aide  en  chofe  (juelcon^uc  ,  en  ti- 
rant violeniement  les  EfcntureSypour  les  jhire  fer- 
air  a  fa  juuffeîé.ToHttsfvtSy  dit  Benno  jfïtofî  cjuil 
fe  leuade  fon  fiege  pour  excommunier  {Empereur» 
cefiege-  U  lequel  auoit  efiefaitlnoukelle  rnent ,  & 
de  pièces  de  bops  tresjvrtes  1^  putffanteSypar  la  vo- 
lonté de  Dteu  foudamanent  fc  rompît  en  phftenrs 
pièces  d\ne  terrible  fiiçon^  en  forte  cjue  cela  donna 
a  cognoifire  cjMe  (  eluy  cjineytoît  affis  dcffu^-,  ferne- 
rott de  t  rr^bles  fihtfin  s  contre  l  Egltfe paT  vnefî 
arrogante  C;  prefomptueufe façon  d^ excommunier. 
ZJoila  ce  cju  en  dit  Benno,  Or  cjuand  il  veit  ^ue 
toutes fes  embufihes  ne  luy  fernoyet  de  rien^n  com- 
mença avfer  tout  ouueritment  de  force  ^ïnirni" 
tte2^\i&  après  ahoir  excommmié  H enrt^en  declai- 
rarn  toîf^  fes  (Itbte^'s  quittes  du  ferment  de  pdtlité 
(juiis  / auoyenî  prefié ,  tUnnoya  la  couronne  de 
t  Empire  a  Éj)dolphe ,  Duc  d^  Sueue^  auec  ce  vers 
Latin  b/ifcbare^  » 
P et  4  a  d  c  d  if  P  etjrOjPcrrus  dlia  d  ttm  Rod  ol  ph  o. 

C'efi  à  dtYe^  La  -T^i^rre  a  donne  le  diadème  a 
Pierre  y  ^  Pierre  Le  donne  à  Rodolphe,  Henri 
donc^cfkiat  fin:  tronhltà  cat^fe  âe  cela ,  mctUint  bas 
f  *  ''.ucohshemehs  royaux ,veint  versiuy  en  la  ville 
d;  Canufeaucc fi  {umne  c^^'  jon  petit  fJs  ,  en  temps 
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dvnfoft  ftj  affre  hyuer^  ^  pdr  vn  chemin fbftda^ 
gereHX,  E  fiant  deuant  la  porte  de  la  cite  (  dit  "Ben- 
no  )  depuis  le  ?natin  iufcjues  au Çoir^pins  auoir ,  ne 
heu  ne  mange  enaccouflremens  àe  laine^^'  pieds 
77uds^e(ktnt  fatSi  jpeckicle  aux  ^nges  &  aux  ho- 
mes ,  il  réunit  pardon  en  toute  hurmltte.  Il  endura 
par  trois  iours  en  vne  aff^i^lion  fi  lamentMe  ,  cjue 
Htidehranâ  ,  lequel  prenott  fin  plaifir  auecfes 
paillardes     fes  moines  ^fe  rnocijuoit  atnfi  de  Iny. 
ilde[îroit  fon.^u  entrée  luy  fuji  donnée  ,  mais  elle 
luy  ejhttrefiifee:(^  comme  auec grande  infiance  il 
la  demmdott  parl'efpace  de  t>  ois  iours ,  on  luy  re- 
fpondott  ^ue  le  Pape  {o  mefchant  Antechrifi)  na^ 
Ptott  pas  loîftr  de  parler  à  Iny.    Henri  ne  prenant 
point  en  la  rnaituaife  part  quon  ne  fauoit point 
"voulu  fiiijfrtr  entrer  en  la  ville  >  demeura  aux 
fuuxoQurgs  ,  non  pas  [ans  grande  incommodité. 
Car  Ihyuer  eïioitplm  ajpre  cjue  de  couHume  ,  ^ 
tout  ejioitgelè  en  glace.  Toutesfbis  afin  cjutl  nof- 
fènjajiperfinne ,  il  s'y  teint  trois  tours  tom  entiers^ 
fins  en  partir^  Finalement  le  quameme  tour  ^  àla 
requesle  de  la  contejfe  Matilde  (  lacjuelle^  comme 
dtfent  Us  histoires ,  aimoit  vn  peu  trop  le  Pape  )  tt) 
de  l' Abbé  de  Clagm  ^du  Colite  deSauoye  nom- 
mé (^yid^Uam-iH  luy  fu  permis  £  entrer  vers  le  Pa- 
pe. Adais  cjuandil demand(^pardon  an  T^ape  5  en 
remettant  U  couronne  entre  fes  mains  &  en  fi 
pH'jfance^iil  ne  luy  voulut  point  pardonner  ne  fab- 
findre  de  l'excommunication  ^  fimn  qvte  premier  il 
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promi/f  de  fe  purger  en  plein  Synode  de  fa  fkntey 
auec  autres  conditions  tlltcites  dej9aîfi)inahles» 
Tontes  lefcjuelles  chofes  tl promit^  ^  les  co7iferma 
par  eflat ,  ^  neantmotns  on  ne  le  remettott  point  en 
fin  royaume.  Les  grinces  dH Italie  (  ditSleidan^,  m 
trotfierne  Des  quatre  ^jMonarchtes)  après  anoir 
cognu  ceci ,  furent  grandement  ojfenfez^  de  ce  cjite 
l  Empereur  auoit  atnfi  fait  fon  apporntement  auec 
Htldebrandy^^  (^uîls'efiottfi deihonneSement  & 
vilainement  fubmis  a  celuy  cjui  auoit  enu^^hi  U 
Papauté  par  mefch^ntes  pratiques^  ^  cjutanoit 
tout fimllé  ^ poilu  par  meurtres  ^  adultère s-^  i^c. 
ApYcs  cela  le  Pave  anec  les  Cardinaux  ^  feglori-- 
fiant  de  ce  cjuilauojt  amjî réduit  f  Empereur  en 
feruttude^ofoiî  lien  entreprendre  pU^ grandes  cho 
fesimais  l'Empereur  chma  incomi^/ent  à  tout  cela 
par  armes*  Et  après  plufîeurs  guerres  affres  ,  (t) 
dijjicile^yilvainqiun  Rodolphe  en  hat^nlle.  Lequel 
ayant  la  main  droite  couppee  ,  feu  appeler  les  £• 
uefques  c^Trinces  de  fon  parti,  Lefjuels  efians 
venus  ^  après  qu'on  luy  eut  appartéfi  ?/?atnypar^ 
la  encefte (orte  ^Ie confejfe  que  cecirnefl  aduenu 
a  bon  droitJ  ,  ^  qutl  eftbien  emijloyé.  Voila  la 
main  auec  laquelle  i  auoye  prefléle  fennent  de  fi- 
délité a  monfetgneur  Henri  :  mats  a  voflre  foUci- 
tation  taytant  defois^nal-heiireiifementcomba" 
tu  contre  luy ,  luy  ayfaajfé  la  fry  :  q;'  partant 
iay  receu  vn  loyer  td  que  mentoit  mon  periure. 
Voyez,  fi  vom  m'auez.  condint  Çc^r  le  drotttche" 
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min.  Allez,  donc  9  (^gardez,  à  vofire  Prince  la  fi-- 
délité ^ue  vous  luy  anez,  promi/e.  Quant  à  moy^ie 
m  en  vay  anecmes  pères, Et  incqntinent  apres^'^o- 
dolphe  rendit  refont.  Apres  ^ue  cejiny  lafit 
mort  y  ils  en  ejlearent  vn  autre  par  le  commande- 
ment du  Pape ,  ajfamir  Herrnan  de  Saxe ,  (^onle 
de  Lticelbourg  :  lequel  non  fins  la  volonté  du  Sei-^ 
gnenrfiit  tuéparvnejèmme  ,  lacjHellt  luy  fiittçm^ 
her  vne  grande  pierre  (iir  la  te  fie ,  comme  tl  ajfail- 
loit  que^ue  chafteau  en  Allemagne,  Et  encore 
four  tout  cela  la  malice  de  ce  cruel  tyran  ne  peut 
eflre  réprimée ,  ^uil ne (ufcita^ vn  troijierne  corn- 
petitur  a  ce  tref-bon  Prince^  ajfauotr  vn  certain 
Egbert  M<^'f^ui$  fin  pare^vu.  çJMais  ejhnt fur- 
pris  À  vn  moulin  par  les  gens  de  Empereur il  fit 
miferablement  mis  a  mort.  Votlt  comment  le  Sei- 
gneur a  défendu  (on  firuitenr  contre  le  Pape  vicai- 
re de  Satan  :  alors  que  Adalttde  contejfe  layfktfiit 
ordinairement  compagnie  ^^ne (e  depa-^tott point 
dauec  luy  comme Ja  pillarde  ,  en  mefpnfant  A^ 
zon  fin  mari^JMarcjui^  dEfl-i  dont  elle  eïioit  nom- 
mée la  fille  de  S.  Tierre.  la  aduetnt  (  comme 
Lambert  Elirfiieldenfis  l'a  laijfépar  efcrit  ,  que 
tous  les  accufoyent  quily  auoit  entreux  vne  a  - 
mour  vilaine  def- honnefle  ,  &  dtfiyent  par 
tout  qu'elle  coHchoit  auec  le  Pape^  &  auoitla  com- 
pagnie illicite  de  celuy  qui  auoit  oslé aux  Prefircs 
lemartage  jain^  honnesîe.  V  Abbé rff^erg^ 
nommé (^onr ad  de  Ltchtenavv^adiouïle  ceci  en  (on 
Chront  jue:  Il  efi certain  qu  Hildtbrand  n  a  point 
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tfiéeleu  de  Dieu^maù  ^utls  eft pouffé  de  foy-mef- 
me  parfraude^&  à  force  X  argent. Lecjtiel  aremef 
fé  tordre  EccleJiafÎL^He,a  troublé  le  règne  ds  l'Ern-- 
pire  Chref}ien-i  a  procuré  la  mort  d'vn  Roy  pMtfi^ 
(jne^arnamtenti  les  parinres ,  4  enrretenu  les  notfcs 
dtffenfîonS'iferné les  dîfcordes ,  fufctté  ^s  fra^^fd^  - 
lesy  i&  fhin  les  dmorcesi^^  a  efbra/é  &  rhierf  itom 
ce  cjjuifemblott  eihe  bten  ordonné eAtre  ceux  'jui  vi 
uoyent  fatn[iem^nr^&c.  P fermer ement  tl a  eHé  vn 
grand  hypocnte-^'j  lit  a  force  d  exco?mnicattoy  apn 
né  les  mtnifires  de  ÎEghfe  de  lems  fÈmmcs^  &  a  ré- 
pit le  monde  d'vn  nombre  mfim  de  hoHi^reri&s.  Eh 
forte  cjue  ceHe grande  cttéyla  jîtelJe  efhiomrnce ^ift 
ruellernent  Sodo/ne  ^  Egypte ,  cejt  à  dm  tEgltfe 
l{ommne^a  efté depuis  ce  temps  U  vne  vraye  So-^ 
dome     Sgyp^c  par fes  bougrencs  tdolatrtes^En 
OHtre  tl  s* efinouuoir  de  rneruetUevifés  tragédies  par 
f  Italie ,  la  France ,  f  Alematgne^     Angl  -terrey 
lefqueDM  feroyent  trop  longues  à  raconter  eri  ceften 
à''ot^:Ô*  vne  telle  fkf  on  défaire  déifient  a  beau  r 
coup  de  personnages  if;  hommes  fcauans  tjuieftoyet 
de  ce  temps-la*  Car  encor  qtte  te  ne  parte  point  de 
Angleterre  ne  d  Italie^  tant  en  (^■lemmghe  com- 
me en  France  tl  y  emvm^t     quatre  ?  vie  fines , 
d  anantage  ,  lefcjHels  ènfemble  a<iec  lei^r  Clergé 
doyent  mariez^.defindtrent     rnatnteinrent  confia - 
ment  leur  martage  V oyia  les  beaux  dles  de  ce  mon 
fîrre  Satant^He.   fl  commanda  atix  clercs  de  vouer 
le  célibat  ^cefi  a  dt^e  de  ne  (em^rter  points  (fT  ce  fur 
^eme  d  excommmicmonal  défendu  à  toî4S  les  mot- 
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nés  tvfi^eàe  chair  :  il  commanda  aux  Chrefliens 
de  iufnerle  ionrdu  Samedi:  tl  ordonna  ijîîoblattos 
fiiffentfaiBescfuandon  chantemtla  meJfeJlcano- 
ntz.a  vn  nommé  Libemié  Amendé*  comanda  que 
fa  fiflefrfi  célébrée, comme  Benno  le  tefmotgne. 
Jl  abolit  ^otirtoHt  tamais  les  mariages  des  mmi" 
ftresfideleo  :il  commanda  que  les  difmes  fiijfent 
payées  à /es  PreflreSydr  oHa  au  Roy  dePoloignela 
couronne, en  mettant  vn  interdit  enfon  royaume.  Il 
condamna  t opinion  de  Berenger  touchant  le  Sacre^ 
ment^drfr^l^P^^^^'^'''  (comme  on  dtt )  jUf prati^ 
^Halatranjfubfianttatton, Il  condamna  comme  fa  - 
crilege  vn  home  kic.pojjedant  des  d/mesxeluy  qui 
donner  oit  les  inueflttures  des  boriefices ,  comme  hé- 
rétique: &celuy  qui  les  receuroit  d'vn  home  laïc, 
comme  idolâtre.  Et  pa^  ce  moyen  il  rendit  la,  dague 
deplornb  duTapejï forte, que  par    pmjfance  elle 
fiit  reboufcher  lafirce  defir  de  l'Empire.  Les  l^a- 
ptfies  mefmes  racontent  ces  ch&/eSj&  plu/ie^4rs^  au- 
ftres.  Finalement  f  Empereur  Henn  ioppojaaux 
efforts     entrepnfcs  duàit  Elildebrand.é' Cm  du 
Seigneur  iQ%l ,  en  vn  Synode  quilfiitafembler  ^ 
greffe  y  après  que  tom  les  crimes  defquels  %l  eïlou 
chargé  luy  furent  mis  en  auant^  a  bon  drctlt  il  le  di 
pofi  du  fiege  Tapal,&  furroga  en  fin  lieu  vn  autn 
Papejequel  il  nommoit  Ci  ment  trotfieme.  li  en 
uoya  quant  ejr  quant  (on  arrnee  a%ome pour^  l  en 
ihaffer  dehors,  puis  il  introduit  Clément  en  fSglt 
/e  fatn^l  Pierre  auec fin  accouHremct  Papal:  &  fu 
la  ville  par  luy  redm^c  a  tells pouraéy  que  les  ha 
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hitarîs  furent  contraints  depourchajferlapaix. 
>JMavs  Hildebrand  ne  voulant  point  fi  trouneren 
la  prefince  de  r Empereur ,  &  eftant  abandonné  & 
reterté  des  Rornains^s  enfuit  a  Salerne^l'an  du  Sei- 
gneur io%6,au^HellieH  le rnalheureux finit fivie 
en  exiUny  cjui  en  auoit  tant  frit  mourtr  par  glaiucy 
lar  frmine^par  potfins    autres  fortes  de  morts.  Et 
routesfiîs  les  Taptfiesfint  courir  ce  bruits  cjti après 
Ça  mort  il  afkitplufieurs  miracles  :  voire  mefme 
après  (jnel^ue  Preflre  du  pays  de  Saxe^comme  St- 
Tebert  le  tefmotgne ,  en  fi  mourant  Peut  veu  efhe 
tourmenté  en  enfèr.    çy4ntonin  &  Vincentracon-- 
\ent  cjue  ceft  Htldebrandeflunt  dtfia  a  l'article  de 
la  morî^& preftde  rendre  îe^frit ,  appela  vn  cer- 
tain Cardinal^  &  ^^'il  hy  declaira  ejuil  auoit 
Triefuement  ojfenféid'autant  cju  a  la  foltcitation  du 
dtable.tl  auoit  efmeu  plisfieursdtp'nfïosyimmitiezy 
haines    guerres  entre  plufieurs  perfinna- 
ges.St  luy  comanda  d'aller  vers  f  Em- 
pereur Henri,(^  de  luy  deman- 
•  der pardon  desfrutes  ^uiï 
auoit  cotnmifis. 
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^EANNH,  VIVE     IMAGE  DELA 

grande  p  ai  [larde  Romaine. 

^^^^^Sf  E  A  N  huitième  de  ce  nomjecjuel 
Ij^/f ^f^^  ce  nom  d'Anglais ,  à  caufe 
%>È^  i   "  ^^^^^^^  Anglois  moine  de 

^^^[  ahaye  du  Fulden^  lecjuel  tl  ai- 


'S^^^.^.^^'^i^^^ijriOH  fingulterement ,  tenant  a  [on 
office  a  e^é Fape,mau(  ^uantau  fexe,  il  eftotî  fem- 
me, {^esle  fille  ejiant  Allemande  de  nation ,  natifue 
de  J^aipift^  nommée  premièrement  Gtlberte  yfe 
fiignanî  efire  hommcyayant prins  les  accouFtremens 
d'vn  homme ,  s'en  alla  a  Athènes  >  aHecfon  amou- 
ren:^  der^otne*  ^H<^uel  lieu  comme  ainjïjoif  ^juel 
le  enft e^cç:llemrfient  protifité  en  toHiei  firtes  de  fcte- 
ces  aptes  U  mort  d'u/ltij  eUe  s'en  reneint  a  Rome ^ 
mais  en  àtfjhmUrit  to^fmirs  cjuelle  fiiji  fimme ^Or 
pourautat  <jH  ^Ih  e  'iiùtt  d'vn  ejprtt.fùrt  aigu^  &  ^^te 
elle  auott  la  grâce  de  bien  0*  promptement  parler 
es  dijputes^  leçons publt^ifes^  &  cjne plufteurs  s  ef 
merueilloyevî  grandement  àcaufe  de  fin  ffiîtiotr^ 
vn  chacun  fia  tellement  affetlionné  entiers  elle  ,  & 
gaigna  fibi  >u  les  cœurs  de  touSi^uapre^  la  mort  de 
Léon  elle  fia ekar  Pape.  Aucjuel office  e  fiant  mtro 
diiite^elie  confira  les  fattitls  ordres  (  comme  il  les  ap 
pellent  J  à  lafi^foh'  des  autres  Papes^elle  fin  des pre 
fires  &  dtacre^^  elle  ordonna  des  Entfques  & 
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hez^^ellt  chanta  des  mejfès-,  elle  confacra  des  temples 
&  autels ^elle  adrmniftra  les JacremenSyeUeprefett' 
ta  /es  pteds  pour  ejire  haifez.  ,  &  fe^t  toutes  les  au- 
tres chofes  cjuel&s  T^apes  de  Rome  ont  de  couflu^ 
me  défaire  :  ^fe  s  die  s  ne  furent  point  pour  lors 
de  nulle  valeur.  T)Hrant  cjue  ceÙefèmrne  a  eBé 
tn  cefl  office  Papal  y  l'Empereur  D  thaire  défia 
vietl,print  fhabft  de  moine  ^  Loys  fécond  de  ce 
nom  estant  venu  a  Rome^prtnt  le  fceptre  la  coh 
'onne  de  l'Empire  de  fa  main  auec  la  benedtBto  de 
S.  P terre.  En  ^uoy  fktfànt  cefie  paillarde  de  Baby 
lone  femonftya  auotrtelle  puiJfA^/ce^^jiu  elle  redît  les 
7(ois  fitiets  a  fiy.  De  fin  rempfS  Ethelvvo/phm  roy 
^ (Angleterre  donna  lafcheniCnt  la  dixième  partie 
ie  (on  royaume  au  clergé  aux  moines  (  corne  Ho 
Hedenm  le  recite)  (^Jon  fils  Ethelbaldm  effoufa 
ludith  Ja  marafire  vefue  defonperecjui  eHott  tre- 
fajfé.  Or  cependant  quelle  eïlon  en  cefl  efiat  de 
Pape  elle  fut  rendue  enceinte  par  vnfien  chape-- 
Uin  (jardinai  ^qm  fcauoit  bien  de  cjuelfexe  elle  e^ 
^oit.  £t  comme  elle  alloit  en  <^uelque  procejfion  fi- 
^ennelle  à  /'  Egltfe  de  Latran ,  elle  nccoucha  de  cefl 
mfknt  ainfi  concept  enpaillardtfe ,  entre  le  CGlojfe 
le  temple  de  fainH: (^lement^au  riHteu  de  la  viU 
>  de  Rome^cn  la  place  mejme ,  en  vne  rue  publique 
m  la  pre/ence  de  tout  le  peuple  de  Rome  y  ^  mou-- 
'Ut  en  la  mefrne  place  en  rendant  fin  enfunt^Can  du 
^èigneurS'^'j.À  caufe  d^vn  telfirfki^li  &  quelle 
luoit  air'fi  enfnnte  en  public^  elle  fut  priuee  de  tout 
'honneur  qu  on  auoit  de  coutume  de  fhire  auxPa - 
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pes'i&  enterrée  fins  aucnne  pompe  papale.  tJMan- 
tuan  au  mtfierne  lime  de  fin  œuure  intitulé  Al- 
phon/eyenfhit  menttoen  certains  vers ,  ou  tl  defcrii 
les  enfirs^en  dtfànt  en  cefte  (ortei 
le  vey  en  vngtbbet  ceîîe finefimelle^ 
Oui  defguifie  en homcy&fiignat  vn  faint  z^eUy 
luf^uaH  ftege  Papal  par  rufe  eHoit  montée. 
Or  auoit  fur  fin  chefcefte  pute  effrontée 
Le  triple  dtademe^  &  fin  paillard  e/loit 
Auprès  d'elle  pendu^cjui  (on  maldetefloir. 
En  cecy  tu  peux  voir  (  le^leur)  comment  l' Eglifi. 
Romaine  ne  peut  faillir  après  auotr  (hit  chanter  v^ 
ne  meffe  du  Jatnâ  E/prtt^  Ce  (eut  atte  certes  mon^ 
ftrefieuîde?nment  quelle  ejl  lefiege  de  ta  grande 
patUarde^&mere  de  toutes  les pat/lardtfes^  cfutln'y 
a  (iy4pelles  (^uelconcjue  <jut  la pmjfe  mieux  dépein- 
dre de  [es  couleurs.  Or  afin  ^ue  les  Papes  &  peres^ 
oinUs  (emblent  auotr  vn  tel  firfizit  en  detestation. 
ils  f  dejfournentde  ce(le  place- la^comme  d'vn  lieu 
qu'ils  ont  firt  (îiffetU  a  caufi du  mauuaps  prefigCé, 
Funccim  ne  fait  point  de  doutte  de  dire  ^ue  cela  a- 
eBé permis  de  Dieu.^ne  ceHefimme  fijl  créée  Pa^ 
pe ,  c^  ifue  (juand  &  cjuand  j lie  fift paillarde  ap^ 
prouùee publi^uement^pource  cjuen  ce  temps-la  et 
le  rendoit  fuiets  àfiy  les  Rou{  corne  Ethelvvolphm 
&  ayélphredm  l'ont eBé en  Angleterre)  afin  quitt 
recognuffent  VAntechnfi  pour  leur  roy.  Car  Dien 
en  cefie  Papeffe  paillarde  a  voulu  manififier  au  mo- 
de cesîe  putam  de  Babylone  ,  de  la^juelLe  le  fainÛ 
Sf^rit  auoit  prédit',  afn  que  tes  fidèles  s'en  donnaf- 
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pnt  de  garde, Mais  afin  cjue  la  bons  Ver  es  ne  tom- 
bajfent  pUu  en  tel  tnconuement^  ils  or  donner  et  cjue 
vn  diacre  rnmteroit  les  parues  honteufes  de  celay 
cjui (erott  elen  Pape^pat  dedans  vne  chaire  percée^ 
afin  ^îion  fceuftstl  eftmafie  ou  non,  ^JMais  TMin- 
tenant  cependant  cjutls (ont  Qardtnaux^i^  deuant 
^utls  (oyentelem  Papcs^iis  engendrent  tant  de  ha-- 
(l-ars  y^ueperfinne  ne  peut  douter  cju^tlsnefoyent 
mafies  >  &  ^hU  nejtpliii  befitn  d'vne  fi fiainUe  ce-- 
fernonie.De  ^hoj  lean  Pannonivu  afixit  ceïle  epi-- 
gramme. 

Nui  ne  pouuoit  iouir  des  fainftes  clefs  de  Rommc 
Sans  môftrcr  qu'il  auoit  les  marques  de  vray  homme. 
D'où  vient  donc  qu'a  prcfcnt  cefte  cfprcuue  cft  ccf^ 
fce, 

Et  qu  on  n*a  plus  befoin  de  la  chaire  percée? 

Ceft  pource  que  ceux-la  qui  ores  ces  clefs  ont, 

Par  les  cnfans  qu'ils  font  monftrcc  bien  ce  qu'ils  font. 
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